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À paix conclue à Riswik laiffoit a S.M.B. la libez-
té de pourfuivre la reftitution de la Comté de Neufchatel
ufurpée fur fes Predecefleurs les Princes d'Orange des
Maifons de Chalon de Naflau par Rodolphe Marquis de
Hochberg fes Defcendans.

Il n’y a perfonne qui n’euft trouvé legitimes rai-
fonnables les démarches que S. M. auroit fait pour rentrer dans fon heritage,

dont Elle fes Predeceffeurs avoient efté depouiilés, pour obliger ceux
qui le detenoient injuftement de lui en faire la rellitution.

Ces motifs cependant tout juftes qu’ils fuffent, cederent à Pamour de
S.M. pour le repos de l’Europe dont Elle avoit elté le glorieux Inftrument.
Elle prefera la tranquillité publique qui pouvoir recevoir quelque alteration
en pourfuivant alors fes Droits, à fes propres Interefts, Elle fe contenta de
faire connoitre fes Pretenfions fur Neufchatel par une Declaration qui fut
communiquée à tous les Plenipotentiaires envoiés à Riswik pour traitter la
Paix. Et par un effet de fa Generofité dont on verra d’ailleurs peu ou point
d'exemples S.M. voulut bien encor emploier fes foins pour conferver à Ma-
dame de Nemours pendant fa vie, la poffeffion de la Comté de Neufchatel,
quoi que cette pofleffion ne fût qu’une fuite de l’ufurpation de Rodolphe
d’'Hochberg de fes Defcendans.

Mais les mouvemens de plufieurs Pretendans à la Principauté de Neuf-
chatel ne permettent plus à S. M, de demeurer dans l’inaction, fon filence
feroit un tort irreparable à fes Droirs.

C’eft donc pour en faire conoitre la juftice que l’on met au jour ce
memoire, on efpere d’y eftablir d'une maniere convaincante que la Comté
de Neufchatel fes Dependances appartiennent à S. M. B. que perfonne
ne peut les lui difputer legitimement.

Avant que d'entrer dans la deduction des Droits de S. M. il ne fera
pas inutile de faire remarquer que la Comté de Neufchatel eft en Suiffe, que
d’un coté elle confine à la Franche Comté dont elle n’elt feparée que par le
mont Jura, que les Cantons de Berne Soleure Fribourg la bornent
des autres cotés.

Cette fituation a donné Lieu aux etroittes Alliances qu’il y a entre ces
Cantons cette Comté. Il y a une Combourgeoifie entre les villes de
Berne de Neufchatel depuis pafté trois cent ans. Et ce mefme Canton
a efté choifi des l’an 1407. par les Comtes de Neufchatel, par la ville de
ce Nom pour eltre leur Juge fouverain dans tous les Differens qu’ils pour-
roient avoir entr’eux.

On ne s’attachera pas à prouver que la Comté de Neufchatel eftoit un
Fief dependant de l’Empire, c’eft un fait que perfonne ne contefte dont
tous les Hiftoriens qui en ont efcrit demeurent d'accord,
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On ne s’arreftera pas non plus à faire Phiftoire de ce petit Eftat des

Seigneurs qui Pont poffedé avant l’an 128$. ce feroit s’écarter fans neceflité

du but que l’on s’eft propofé de fe renfermer à ce qui regarde le Droit de
S. M. B. fur cette Comté dont l’on fixe l’origine à çe tems la ainfi que
Fon va le juftifier.

Rodolphe Comte d’Habsbourg Prersier Empereur de la maifon d’Au-
triche, ne monta pas fur le Trone fans effuier beaucoup de traverfes. Il
fut obligé de venir en Suiffe ou plufieurs villes Seigneurs dependans de
FEmpire s’eftoient foulevés contre lui, il vint heureufement à bout des uns

des autres, pour empecher de nouvelles rebellions,il ne trouva point
de meilleur expedient que de donner les Fiefs dependans de l’Empire à des
perfonnes dont il avoit eprouvé le zele la fidelité.

Rolin Seigneur de Neufchatel avoit refigné entre les mains de l’Em-
pereur Rodolphe fa Comté tout ce qu’il poffedoit en fief dependant de
l’Empire, l'Empereur en fit donation à Jean de Chalon Baron d’Arlay.

Ce Seigneur eftoit un des principaux de la Cour de cet Empereur, Hlu-
ftre par fon merite par fa Naiflance eftant forti de la maifon de Bourgogne,
il eftoit dans une confideration d’autant plus grande auprés de l’Empereur
Rodolphe, qu’outre les grands fervices qu’il lui avoit rendu il eftoit encor
fon Parent tres proche.

Mais fi Empereur donna des marques de fon affection de fa reco-
noiffance à Jean de Chalon par le Don qu’il lui fit de la Comté de Neuf-
chatel de fes Dependances, celui ci de fon coté en ufa d’une maniere bien
genereufe envers le mefme Rolin qui avoit remis cette Comté à Empereur,
puis que ledit Jean de Chalon donna en fief cette mefine Cormté à Rolin

L 4
A Qui lui en preta hommage, comme il fe juftifie par l’Acte quel’ on donne à

Luirv.£A. la fin de ce memoire Lit. A.
A Rolin de Neufchatel fucceda Louis fon fils unique Celui cy reprit de

fief fous hommage lige la Comté de Neufchatel fes Dependances de
Jean de Chalon fecond du nom Baron d’Arlay, petit fils de Jean de Chalon
premier.

Mais fi Rolin avoit reffenti des effets de l'humeur bien faifante de Jean
de Chalon premier, Louis fon fils trouva’dans Jean de Chalon fecond des
difpofitions à augmenter confiderablement ce premier bien fait. C’eft ce
qu’on va faire voir en peu de mots.

La Comté de Neufchatel comme on a remarqué ci deffus, eftoit un
Fief d'Empire mafculin par confequent, elle feroit donc retournée au
Seigneur dire fi la ligne mafculine de Rolin fut venue à manquer.

Jean de Chalon fecond voulut bien fe relacher d’une partie de fon Droit
en faveur des filles de fon Vaffal, il les admit à la reprife du Fief, de la ma-
niere qu’on le trouve couché dans l’Acte d'hommage de Louis de Neufcha-
tel qui eft du 2. May 1357. dont voici les termes.

Ancor eft à fravoir que fe je li dit Louis,ou mes Hoirs defaillent fans
Hoïrs males. Que mes filles ou les filles de mes Hoirssune ou plufieurs du
Chezaul(ce mot fignifie maifon)de Neufchatel pourront doivent reprendre

tenir doudit Jehan Monf. de Jes Hoirs lesdits Fiefs par telle forme
maniere comme je li dit Louis les ai repris tien de mondit Sesgneur.

Les
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Les claules de cette conceffion font toutes importantes comme

elles fervent pour l’eclairciffement des Droits de S. M. pour en eftablir la
juftice, il eft neceffaire de faire remarques

Que par la premiere claufe les Filles de Louis, ou les Filles de fes Hoirs
de la maïfon de Neufchatel, ne font admifes à la reprife du Fief Dæ'au
cas que Louis ou fes Hoirs defaillent fans males. D'ou il s'enfuit que le
Droit des filles ne commencoit de naître qu'au moment que la ligne mafcu-

me avoit defailli.
Par la feconde, Jean de Chalon voulut bien rendre commune à p/«-

feurs filles de Louis fon Vaflal, ou à celles de fes Hoirs males la faveur
dé pouvoir reprendre de Fief la Comté de Neufchatel.

Par la troifieme claufe, Jean de Chalon limite la grace qu’il faifoit
la reftraint aæx feules filles de la maifon de Neufchatel.

Cette conceffion eut fon cffet peu de tems apres, Lois eftant decedé
fans enfans males, n’aiant laiffé que deux Filles Ifabelle laitnée mariée à
Rodolphe Comte de Nidaw, Varenne la cadette à un Comte de Fribourg.

Louis Inftitua fes deux filles fes Heritieres univerfelles, il leur voulut
laiffer egalement le Droit de reprendre de Fief la Comté de Neufchatel,

quoi que par un accord qui fut fait entre les deux Soeurs, Ifabelle l’aifnée
portaft feule le Titre de Comreffe de Neufchatel, il faut cependant convenir
que Varenne la cadette conferva tousjours fur Neufchatel le Droit qui lui
eftoit acquis par la difpofition de fon Pere en fuite en vertu de la concef-
fion de Jean de Chalon fecond raportée ci deffus.

Ifabelle n’eut aucuns enfans de fon mariage avec le Comte de Nidaw,
ainfi apres fa mort, la Comté de Neufchatel vint à Conrad de Fribourg fils
de Varenne qui eftoit decedée avant Ifabelle faSocur,

Jean de Chalon troifieme premier Prince d’Orange de ce nom, petit
fils de Jean de Chalon fecond receut l'hommage de Conrad le 5. Aouft 1397-
Mais ce vaffal aiantnegligé de donner comme il y eftoit tenu, à fon Seigneur
Direct, le denombrement des chofes qu’il tenoit de lui en Fief, Jean de Cha-
lon jaloux de maintenir fes Droits fit faifir mit fous fa main la Comté de
Neufchatel, à quoi Conrad fut obligé d’acquiefcer il n’en eut la main le-
vée qu’apres avoir fatisfait à ce que fa qualité de vaffal exigeoit de lui, il ne
fera pas inutile de raporter les termes de cet Acte qui eft du 24 Aouft. 1407

Nous Jean de Chalon Sire d’Arlay Prince d'Oranges Conraud
Comte de Fribourg de Neufthatel, fcavoir faifons à tous que comme
nous ledit Jean de Chalon euffions fait mettre afeoir notre main à la
Comté Baronnie dudit Neufchatel és chofes tenues de nous en Fié
en icelle Comté 8 Baronnie pour defaut de denombrement decluration
non batllés, aujourd hui ledit Comte de Fribourg de Neufchatel ef? venu
par devers nous lequel nous a of'ert le denombrement declaration
dans le jour de la Datte des prefentes.  Requerant icelui Comte par nous
à luy effre levée oflée laditte main mifè tous empechemens que
pour icelle caufe Iuy efloient mis. Auquel nous avons repondu que obeif-
Jance m'avoit point eflé faite à nos gens en aucun lieu dudit Conté de
Neufchatel lesquels nous y avions envoié pour faire ladite mainmife

B pour
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pour ce Avons requis audit Comté que obeifjance nous fut faite desdits
lieux. Et mous ledit Conte obeiflant à ladite main mife pour la caufe
avant dite, Avons fait faifons par ces prefentes obezfJance audit Momi. Vas

de Chalon des chofès que nous tenons en fié de lui dudit Conté par le Bail
tradition d’un Baflon que nous avons baillé de notre main en la main

dudit Mon/: de Chalon, lequel baflon enfin receu Nous ledit Jean de Cha-
lon avons levé ofté, levons oflons par ces prefentes tous empefche-
mens par mous mis en icelui Comté de Neufchatel terres appartenances
d'icelur pour la caufe avant dite.

Le meme jour que cet Acte fut paffé, Conrad renouvella Phommage
qu’il avoit preté à Jean de Chalon en 1397. les claufes de ce dernier hom-
mage furent precifement les mêmes que celles qui font contenues dans PA&e
d'hommage de Louis de Neufchatel raportées ci devant,

Emcor ef? à fravoir porte cet Acte du 24. Aout. 1407. Que fe mous
ledit Conraud ou nos Hoirs defaillions fans Hoirs males que nos Filles ou
les Filles de nos Hoirs une ou plufieurs du Chefaul de Neufthatel puif-
Sent doivent reprendre dudit Meffre Jean de Chalon de fes Hoirs
lesdits Fiés par telle forme maniere s comme mous ledit Conraud les
avons repris tenons de notre dit Sergneur.

On a jugé a propos de dire tout d’une fuitte ce qui s’eftoit paffé entre
Jean de Chalon Prince d’Orange Conrad de Fribourg des l'an 1397. jus-
ques en 1407. pour n’en interrompre pas le fil,comme on auroit efté ob-
ligé de faire, fi on avoit fuivi l’ordre des tems, en raportant un Acte qui
füt paffé par le Confeil Communauté de la ville de Neufchatel le 5. Aouft.
1406. Ce Titre eft d'une fi grande importance, qu’on ne peut fe difpenfer
de le donner à la fin de ce memoire Lit. B.

Il n’y a aucun des articles de cet Acte qui ne confirme de la maniere
du monde la plus authentique le Droit des Predeceffeurs de S. M. Princes
d’Orange fur la Comté de Neufchatel.

D’un coté les Neufchatelois s’y reconnoiffent librement de leur plein
gré fuiets du Prince Jean de Chalon de fes Predeceffeurs Nous avons
reconu difent ils, recomoi[joms pour mous nos Hoirs fuccefjeurs,
Bourecois Habitans des fusdits 5 tcelui Sete. M. Jean de Chalon, Serg.
d'Arlay Prince d'Orange eftre notre Souverain Sesgneur dudit Fié
de Neufchatel de la Conté d'icelui ledit Fié reconozfjons à lui ap-
partenir, Ils adjoutent qu'eux leurs Predeceleurs ont toufiours
rendu obeilance feaulté audit Seig. à fes Devanciers. Et ils fup-
plient /edit Jean de Chalon comme leur Souverain de confirmer ratifier

leurs Libertés Franchifès.
On voit d’un autre coté dans cet Acte, une preuve inconteftable de

la Souveraineté de ces Princes, par les lettres Patentes que Jean de Chalon
accorda. Pour que les Libertés Franchifes données aux Neuf chatelos
Par leurs Comtes fu[jent valables fables perpetuellement.

La vaffalité des Contes de Neufchatel y paroit d’ailleurs dans toute fon
eftendue. Par le Commendement que le Prince d'Orange comme Sou-
Verain, fait par fes lettres Patentess au Conte de Neufchatel tant pre-

Jent
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fent qu'à venir, que lesdites Libertés, Franchifes Bonnes Coutu-
mes. Ils vueillent tenir en tous leurs points, fur les peines comprifes és
lettres desd, Franchifes Libertés fur toutes autres peines que de
Droit 1/s pourrozent encourre.

Les engagemens du Confeil de la Communauté de Neufchatel, en
faveur de Jean de Chalon ne fcauroient eftre plus forts plus exprès, ni
les motifs pour s’y foumettre plus juftes plus legitimes.

Ils promettent en premier Lieu, jurent fur les faints Evangiles.
Qu'au cas que M. Conrault à prefent Comté de Neufchatel decederoit de
ce Siecle fans Hoirs de fon corps Naturels Legitimes 5 ou fes Enfans
raturels lepitimes, ou les Hoirs de fesdits Hoirs Defcendans en Droitte
Ligne trepalleroiënt fans Hoirs procreés de leur Corps en Leal mmarirages
qui par les Droits des Fiés d'Allemagne le pourroient ou deuroient fucce-
der qu'alors :ls receuront feront tenus de recevoir pour Eux leurs
Hoirs Succefleurs ledit leur Redoubté Seig. M. Jean de Chalon Seig.
d'Arlay Prince d'Orange fes Hoirs Seigneurs d’Arlay à Seigneur
dudit Lieu de Neufchatel de la Comté-d'icelui Lui feront à fès-
dits Hoirs ouverture obeifjance dudit Lieu de Neufchatel, non à
autres Icelui fesdits Hoirs receuront deuront recevoir comme
Seroneur Succeffeur audit Comté felon la nature des Ficfs d'Allemagne.

Ils declarent en fecond Lieu, Qze Je ledit M. Conrault à prefent
Comte de Neufchatel ou fefdits Enrans ou Hoirs Comtes d'icelui Lieu
vouloient donner vendre ou tranfporter par Zeflament Inflitution
d'Hevitié ou autrement ledit Comté ou partie d'icelui à autres que à
leurs Enfans qui leur deufjent fucceder 5 comme dit ef? Ils promettent
en leurs bonne fois fermens pour Eux. Leurs Hoirs Succefeurs.
Habitans à Habiter Dedans Deffuer dudit Neufchatel, quils ne
tiendront pour Seigneur ni ne rendront obeiflance aucune à celni ne à
ceux à qui oz esquels ledit Zranfport, Donation ou Inflitution de Heritré
en feroit fait comme dit ef? rendront toute oberffance audit M. Jean de
Chalon Seig. d'Arlay Prince de Orange a fesdits Hoïrs Ÿ Lui

Jès Hoirs receuront pour Sesgneur dudit Lien de Neufchatel de Comté
d'icelui.

Les motifs qui porterent les Neufchatelois à paffer cet ACte furent
premierement, celui de la Reconoiffance. Pour la grace que leur avoit

LA
fait le Prince d'Orange Jean de Chalon. De confirmer par fes Lettres
Patentes leurs Libertés Franchifes, en fuitte celui du Devoir. Par-
ce que ce Prince efloit leur Souverain Seigneur dudit Fié de Nenf-
chatel de la Comté d'icelur, Et en cette qualité le Domaine utile devoit
fe reunir en fa faveur au Domaine Dire, arrivant le decés du Vaffal fans
enfans ou Autres qui par la nature dudit Fief ou par les claufes des Invefti-
tures euffent Droit de Lui fucceder.

Il paroit enfin que tous egalement, Ecclefiaftiques Seculiers furent
du*mefme fentiment de paffer cet Acte puis que les feaux du Chapitre de

l'Eglite Collegiale, de la Communauté de Neufchatel y font attachés,

B2 EtDeffaer neut dire Dehors
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Et on ne peut pas auffi douter que le Comte Conrad ne fût bien informé

n’approuvalt ce que firent les Neufchatelois, n’eftant pas croiable qu’un
Ace ou tous les Corps de PEftat font intervenus ait efte paflé fans qu’il en
eut conoiffance, fans fon confentement.

Conrad mourut en 1424. n'aiant laifé qu’un enfant nommé Jean,
celui ci preta le méme hommage en 1453. à Louis dit le Bon Prince d’O-
range que Conrad avoit preté à Jean de Chalon pere dudit Louis.

Il parut bien cependant par les demarches que Jean de Fribourg fit
dans la fuitte, qu'il n’avoit pas intention d’obferver les conditions de Phom-
mage qu’il avoit preté à Louis le Bon, on va faire en peu de mots le de-
tail des mefures qu’il prit, pour empefcher le retour de la Comté de Neuf-
chatel au Seigneur Direct, ce qui féroit arrivé infailliblement apres la mort
de Jean de Fribourg qui n’avoit point d’enfans, pour fon aage avancé
hors d’efperance d’en avoir.

La premiere chofe que fit Jean de Fribourg pour reuffir dans fon def-
fein, fût de renouveller le Traitté de Combourgeoifie que Conrad fon Pere
avoit paffé avec le Canton de Berne en 1406.

Il ne pouvoit en effet choifir un Allié qui fût plus en Eftat de le prote-
ger, ce Canton eftant alors, comme il eft encor à prefent le plus puiffant
de tout le Corps Helvetique. La proximité d’ailleurs du Comté de Neuf-
chatel qui confine d’un coté aux Terres de ce Canton eftoit un motif fuf-
fifant pour porter les Bernois à s’unir etroitement avec les Comtes de Neuf-

chatel.
Mais pour engager plus fortement le Canton de Berne à prendre leurs

interefts, Conrad Jean de Fribourg voulurent bien fe foumettre &leurs
Succeffeurs, à la Jurisdiction de l’Avoier du Confeil de la Ville de Berne
pour tous les differens qu’ils pourroient avoir à l’avenir avec le Preuoft le
Chapitre les Bourgeois de Neufchatel.

Il ne firent meme point de, ferupule pour acquerir cette Combour-
geoifie d’enfreindre les conditions de l'hommage qu'ils avoient preté aux
Princes d'Orange dans l’article le plus important, (çavoir celui qui regarde
le devoir du Vaffal envers fon Seigneur. Nous fommes tenus difent les
Actes d’Hommages des Comtes de Neufchatel devons fervir 6 valoir
aufdits Seigneurs Diretts contre Tous, sy comme bon vafjal ef? tenu fer-

vir valoir à fon bon Seigneur.
Au prejudice neantmoins de cette obligation effentielle de leur pro-

meffe, Conrad Jean de Fribourg, s'engagent par ledit Traitté de Com-
bourgeoifie, /7 leurs Sezgneurs cz apres, à l’avemr avoient guerre avec
lefdits de Berne ou les leurs de vouloir devoir en icelles guerres fe
tenir cois, fans à aucune partie aider. Ni par leurs Chateaux Villes»

Fortre[jes contre lefdits de Berne leurs predits Seigneurs mi les leurs
aucunement laïfjer pafjer ni en icelles entretenir.

Une contravention fi formelle aux devoirs d’un Vaffal, donnoit fans
contredit dés lors aux Princes d’Orange le droit de reprendre le Fief pour
Felonnie commife par ces Comtes leurs Vaffaux, Et fi ces Princes ne vou-
lurent pas fe fervir de leur Droit c’eft une grace qu’ils firent à Conrad

à Jean
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à Jean de Fribourg, en confideration peut eftre de l’Alliance qu’il y avoit
entreux, Jean de Fribourg aiant epoufé Marie fille de Jean de Chalon, Prin-
ce d'Orance foeur de Louis le Bon.

te)Le deuxieme moien dont Jean de Fribourg fe fervit pour empefcher
le retour de la Comté de Neufchatel au Prince d'Orange Seigneur Direct,
fücla difpofition qu’il en fift par fon Teftament en faveur de Rodolphe Mar-

quis d'Hochberg,
Cette difpofition eftoit infoutenable par deux raifons fans replique.

Lapremiere, que Jean de Fribourg eftant vaffal ne pouvoir aliener le Fief
fans le confentement du Seigneur Direct, Louis le Bon eftoit bien cloigné
de confentir à cette alienation comme la fuitte le fera voir.

Lafeconde, que par les claufes des Inveftitures les Seigneurs Directs
avoient reflraïnt au defaut des males aux feules filles des Comtes leurs
wallaux, ou à celles de leurs Hoïrs de la maifon de Neufechatel, le droit
de pouvoir reprendre de Fief laditte Comté.

Or Rodolphe d’Hochberg n’eftant dans aucun de ces cas Jean de Fri-
bourg ne pouvoit difpofer en fa faveur de la Comté de Neufchatel, nieften-
dreles Conceflions des Seigneurs Directs au de la des termes qui font expref-
fement prescrits parles Inveftitures,

Louis le Bon aiant apris le decés de Jean de Fribourg qui mourut
en 1457. envoia des Agens pour prendre poffeffion de la Comté de Neuf-
chatel qui lui eftoit retournée par le decés fans enfans de fon Vaffal, &le
dernier de la feconde maifon de Neufchatel.

Ce Prince ne doutoit pas que fes Agens ne fuffent receus fans aucune
oppofition par fes nouveaux fujets fon Droit eftant eftabli fur des Titres
auffi authentiques que ceux des Inveftitures que l’Acte paflé par le Con-
feil la Communauté de Neufchatel le 7. Aouft. 1406. raportés c1 deffus.

Mais il fût trompé dans fon attente, les mefures d’un coté que Jean de
Fribourg auoit pris de longue main pour l’exclure de la Comté de Neuf-
chatel pour la faire tomber à fon prejudice à Rodolphe d’Hochberg. Et
de l’autre les intrigues de celuici à Berne à Neufchatel empefcherent que
les Agens du Prince Louis ne fuffent receus Rodolphe d’Hochberg qui
fe fentoit appuié par le Canton de Berne les fit fortir par violence de fa
Comté, dont il fe mit en poffeffion à main armée.

La verité de ces faits fe recueille de trois Actes paîfés en ce temsla.
Le premier eft le renouvellement de Combourgeoifie entre le Can-

ton deBerne Rodolphe d’Hochberg paffé le Vendredi avant Paques 1456,

Dans cet Ate Rodolphe d'Hochberg dit que Jean Comte de Fribourg de
Neufchatel de Champlite fon Oncle par finguliere amitie lui auroit

[VA
fait Donation à caufe de mort de fes Terres» qu'il prioit la ville de Berne
de l'avoir enrecommandation,lors qu'il fera entré en la poflesfion desdites
Terres, qu’il defiroit de prendres continuer jurer la Boureeoïfie que
ledit Comte Jean feu Conrad fon Pere avoient receu deda ville de Berne

qui avoit apporté du profit aux uns aux autres. Il declare encor

C queJean de Fribourg eftoit oncle par Alliance feulement de Rodolphe d’Hochberg,
parce que Marie de Chalon femme dud. Jean eftoit foeur d’Alix de Chalon
dont Rodolphe avoit epousé la fille.
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que c'efloit la volonté de fon Oncle quil renouvella} ladite Comboter-
geoifie.

Cet Acte paffé avant que Rodolphe d’Hochberg fe fût emparé de fa
Comté de Neufchatel fait voir clairement que le Canton de Berne avoit
embraflé fes Interets, le vouloit protéger. Et ce fût fous l'abri de cette
protection que Rodolphe fe mit en poffetfion, de cette Comté, par la force,

quil en chaffa les Agens du Prince Louis le Bon.
Rodolphe d'Hochberg crut pour couvrir la violence l'injuftice de fon

procedé, qu’il lui fufifoit d’envoier offrir à Louis le Bon de lui preter hom-
mage comme auoient fait Conrad Jean de Fribourg. Mais ce Prince
qui regardoit Rodolphe d’Hochberg comme un Ufurpateur, non feulement
refufa de recevoir ledit Hommage, il fe plaignit encor du procedé injufte
de Rodolphe. Voici ce que porte la reponfe que ce Prince donna par efcrit
le 25. Avril 145 8, aux Procureurs dudit Rodolphe.

Mon neveu le Marquis, (Rodolphe d’Hochberg à bien fveu fait
que j'ay mis reduit en ma main le Comté de Neufchatel ai of'ert de
bailler la declaration de mes Titres audit Marquis qui depuis lui ont
effé baillés au Lien de Befancon par les gens de mon Confeil par lesquels
il peut apparoir de mon Droit que je pretens avoir audit Comté, efrois
content qu'il en f@t conu amiablement par les gens de mon Confesl du

Jen ou autres gens notables aians à ce conoïlfance. Et encor fuis content
qui foit vu per Monféigneur de Bourgogne ou par Monfcioneur de Sa-
voie. Efquelles offres ledit Marquis m'a fait aucune reponfé vaifonnable,
ains à envers moi tenu autres termes que faire ne devoit pour ce je
m'en raporte au Droit Raiïfon.

Les offres que faifoit le Prince Louis le Bon ne pouvoient éftre ni
plus juftes ni raifonnables, il propofe de foumetrre à la decifion des Arbi-
tres, le different qu’il a avec Rodolphe il lui nomme plufieurs perfonnes
qui ne lui pouvoient eftre fufpectes dont il lui laiffe le choix, mais Rodol-
phe d’Hochberg ne voulutaccepter aucune de ces propofitions, il eftoit trop
bien inftruit de la juftice des Droits du Prince Louis fur la Cornté de Neuf-
chatel de l’invalidité de la Donation que Jean de Fribourg lui en avoit
fait, pour fe foumettre à ce qui feroit decidé par des Arbitres il trouvoit
bien plus de feurté a fe maintenir par la force par l’appui des Bernois fes
Alliés.

Louis le Bon n’ignoroit pas que le Canton de Berne favorifoit Rodol-
phe d’Hochberg,ce dernier s’en eftoit mefme vanté hautement, le Prince crut
cependant que s’il informoit les Bernois de fon Droit il pourroit obtenir
qu’ils obligeaffent Rodolphe d’Hochberg de fe fournettre à des Arbitres pour
la decifion de leur Different, ou du moins qu’ils demeuraffent neutres ne
s’oppofaffent point aux pourfuittes du Prince Louis pour fe mettre en pof-

feffion de la Comté de Neufchatel.
Ce Prince envoia donc des Ambaffadeurs à Berne au mois d’Avril

1458. qui reprefenterent fort amplement au Confeil de ce Cauton les droits

de Louis le Bon, les offres qu’il avoit fait de fe foumettre au Jugement
des

Rodolphe d'Hochberg avoit epousé la fille d’Alix de Chalon celle ci eftoit Soeur
de Louis le Bon,
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des Arbitres ils demanderent aux Bernois une declaration de leurs Inten-

tions la deffus.
Mais ceux ci s’en excuferent fous le pretexte que la plus part des Seig:

neurs de leur Confeil eftoient abfens pour les affaires de leur Canton, ainfi
les Ambaffadeurs du Prince Louis furent obligés de s’en retourner fans rien

obtenir.
I n’eftoit pas difficile de voir que le pretexte que le Confeil de Berne

avoit pris pour ne pas répondre à Louis le Bon n’eftoit qu’une defaite ho-
neîte pour ne pas faire paroitre la Protection qu’il donnoit fous main à Ro-

dolphe d’Hochberg.
Cependant le Prince Louis voulut faire une feconde tentative auprés

de ce Canton, pour cet effet il lui renvoia des Ambaffadeurs au mois de
Novembre 1458. qui expoferent les mêmes chofes que les premiers avoient
fait, folliciterent vivement pour avoir une reponfe decifive,

Tous les foins que prirent ces derniers Ambafladeurs furent encor in-
utiles. On leur dit Que Ja pefle qui avoit commencé à fe faire fentir à
Berne, avoit obligé une partie des Seigneurs du Conféil d'en fortir. Mais
pour adoucir le nouveau refus que les Bernois faifoient de répondre à Louis
le Bon, on promit à fes Ambafladeurs qw'oz Jui rendroit réponfe au mois
de Feurier fuivant.

L’A&e qui contient la relation de ces deux Ambaffades fe trouve à la

fin de cecy fub Lit. C.
Louis le Bon attendit inutilement la réponfe des Bernois, ils avoient

promis, Qw'elle féroit telle, qu'en quelque Lieu qu'elle fût veuë mon-
trée leur honneur y feroit demeureroit fauf, que ledit Sergneur
Prince en devroit efère contert par raifon. Pour faire une reponfe con-
forme à leur promeffe,ils auroient deu obliger Rodolphe d’Hochberg de ter-
miner fes differens avec le Prince Louis par les voies de Droit, ou du moins
demeurer neutres entre les deux parties c’eftoit le feul parti que dans la
juftice ils pouvoient prendre, mais cela ne s’accommodoit pas avec les In-
terelts de leur Eftat, ils trouvoient mieux leur conte d’avoir pour voifin
Rodolphe d’Hochberg que le Prince Louis.

Le premier quoi que d’une maifon tres illuftre, avoit peu de biens,
eloignés encor des Terres du Canton de Berne,ainfi ce Canton avoit peu

a craindre du voifinage dud. Rodolphe devenant Comte de Neufchatel.
Foible comme il eftoit, bien loin d’eftre en eftat d’inquieter les Bernois
de leur donner de Pombrage fon Intereft vouloit qu’il vefcut bien avec
eux pour fe conferver.

Il n’en eftoit pas de meme de Louis le Bon. Ce Prince forti du fang des
anciens Ducs de Bourgogne, joignoit à {on illuftre naiffance des Biens tres
confiderables. Avec la Principauté d’Orange qui lui donnoit rang parmi
les Souverains, il poffedoit des Domaines en France qui le rendoient un des
plus grands Seigneurs de ce Roiaume. Les Ducs de Bourgogne n’avoient
point de Sujets plus puiffans que lui fes terres en Franchecomté s’eften-
doient jusques au mont Jura confinoient de ce coté la aux terres de la
Comté de Neufchatel au dela de ce mont il poffedoit les Bailliages de

Ca Gran-
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Granfon Orbe, Efchalans qui font prefentement entre les mains des Can-
tons de Berne de Fribourg.

Si donc un Prince auffi puiffant que l’eftoit Louis le Bon avoit joint à
fes autres Domaines, la Comté de Neufchatel les Bernois auroient eu un

voifin qui fe trouvant dans des Interefts oppofés aux leurs auroit pu leur
caufer beaucoup dinquietudes.

Ces confiderations furent donc plus fortes fur leur efprit que celles de
Ja juftice, ils ne voulurent pas à la verité fe declarer ouvertement contre
le Prince Louis, ils ne l’auroient pu faire (ans expofer leur honneur, mais
en n’obligeant pas Rodolphe d Hochberg à prendre des Arbitres, ne pro-
mettans pas de demeurer neutres entre les deux Parties c’eftoit affes don-
ner à conoitre qu’ils embraffoient les Interefts de Rodolphe, qu’ils ap-
prouvoient lufurpation qu’il avoit fait de la Comté de Neufchatel.

Louis leBon mourut en 1463. Comme ce Prince ainfi qu’on la prouvé
ci devant, avoit reuni le Domaine Utile de la Comté de Neufcharel au Do-
maine Direct qui lui appartenoit deia, il forma la tige des Comtes Souve-
rains de Neufchatel de la maifon de Chalon.

Guillaume premier de ce nom Prince d'Orange fils de Louis le Bon
ne fût pas moins heritier du malheur de fon Pere que de fes Biens, s'eftant
trouvé attaché par fa naiffance aux Interefts des Ducs de Bourgogne il fût
auffi enuelopé dans les disgraces que la fortune fufcita au Duc Charles, ce
Prince eftant entré en guerre avec Louis onze Roi de France Guillaume de
Chalon fût pris prifonnier dans une Bataille qui fe donna entre ces deux
Princes'& il n’obtint fa liberté que longrems apres ainfi il ne füt pas en
eftat de travailler au recouvrement de fa Comté de Neufchatel.

Jean de Chalon fecond de ce nom Prince d’Orange fucceda aud, Guil-
laume fon pere qui deceda en 1475. les conjonctures furent encor plus
contraires à ce Prince qu’elles ne l’avoient efté à fon Pere à fon Aieul.

Les Suiffes avoient toujours vefcu en bons voifins avec les Ducs de
Bourgogne Charles dont l'humeur turbulente inquiéte lui fit donner le
farnom de Terrible, fur un pretexte affés leger qui mefme ne le regar-
doit pas, leur declara la guerre, Mais elle lui fût fi funefte qu’en trois Ba-
tailles qu’il leur donna, il y perdit fuivant que les Hiftoriens le raportent à
la premiere fes richeffes, à la feconde fon armée, à la troifieme la vie.

Les Victorieux fe prevalurent de leurs avantages, Jean de Chalon qui
avoit fuivi le parti du Duc Charles, fût depouillé de fes Terres de Granfon,
Orbe Echalans par les Cantons de Berne de Fribourg, qui les ont
toujours poifedé depuis ce rems la.

Rodolphe d’Hochberg jouit paifiblement de la Comté de Neufchatel
pendant toutes ces guerres. Quoi quePhilippe d’Hochberg fon fils eut em-
braffé les Interefts du Duc de Bourgogne, Rodolphe demeura ferme dans
l'Alliance qu’il avoit contractée avec le Canton de Berne, par ce moien il
fe conferva dans la poffeffion dc cette Comté jusques à fa mort arrivée en

1486.
Philippe d’Hochberg qui avoit faitf 1 s'M Ile9 a paix avec €s ui es renouvele Traitté de Combourgeoifie avec le Canton de Berne, fe faifit de la Comté

de
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de Neufchatel fans trouver aucun obftade, Jean de Chalon n’eftoit pas en
Eftat de s'y oppofer il avoit efté fait prifonnier dans une bataille que le
Duc de Bretagne fon oncle perdit contre les Francois en 1486. il ne fût
relaché que cinq années aprés.

La perte que Jean de Chalon avoit fait de (a liberté ne füt pas la feule
aufe de Pimpuiffance ou il fe trouva de recouvrer fa Comté de Neufchatel,
il en furvint une autre par ou il fût encor plus eloigné qu’auparavant de
l’efperance qu’il pouvoit avoir de retirer cette Comté des mains de Philippe
d'Hachberg; Voici quel en fût le fujet.

Maximilian Archiduc d’Autriche fils de l’Empereur Frideric avoit epou-
fé Marie de Bourgogne fille unique heritiere de Charles Duc de Bour-
gogne le mariage qui avoit extremement augmenté la puiffance de la mai-
fon d’Autriche la rendit formidable à tous fes voifins, particulierement aux
Suiffes, fur lefquels certe maifon avoit des pretentions.

Jean de Chalon avoit embraffé le parti de l’Archiduc Maximilian
luiavoit rendu de grands fervices,il n’eftoit donc pas de l’interelt des Sui/-
fes d’avoir pour voifin un Comte de Neufchatel autant affectionné à la mai-
fon d’Autriche que Peftoit Jean de Chalon, il ne faloit pas douter qu'ils
ne le traverfaffent ouvertement dans le deffcin qu’il auroit pû former de
recouvrer la Comté de Neufchatel.

Il n’en eftoit pas de méme à l'egard de Philippe d’Hochberg il avoit
abandonné le fervice de Marie de Bourgogne pour entrer dans celui des
Rois de France qui eftoient Alliés des Suifles. Ceux ci n’avoient doncrien
à craindre de Philippe eftant Comte de Neufchatel, fur tout aprés le Traitté
de Combourgeoifie qu’il y avoit entre le Canton de Berne Lui.

Jean de Chalon mourut un 1502. Il ne laiffa que deux enfans, Phili-
bert qui lui facceda Claudine qui fût mariée à Henry Comte de Naffau.

Philibert de Chalon n’avoit que deux ans lors que fon Pere mourut.
Tous les Hiftoriens-qui en:ont parlé difent qu’à l'age de vingt cinq ans il
paffoit pour un des plus grands Capitaines de fon tems, il eltoit extreme-
ment confideré de Empereur Charles Quint, felon toutes les apparences
il feroit rentré dans fa Comté de Neufchatel, s’il n’avoit pas elté occupé aux
guerres que cet Empereur avoit en Italie ou Philibert de Chalon comman-
doit fes armées.

Les Conjonctures eftoient devenues favorables à ce Prince pour le re-
couvrement de fa Comté de Neufchatel, les Suiffes avoient non feulement
quitté PAlliance de Francois premier Roi de France pour prendre celle de
l'Empereur Charles Quint mais ils Seftoient encor rendus maitres de la
Comtè de Neufchatel que poffedoit a lors Louis d’Orleans Duc de Longue-
ville qui avoit epoufé Jeanne fille de Philippe d’'Hochberg.

Les Suiffes n’auroient donc fait aucune difficulté de remettre cette
Comté au Prince Philibert de Chalon fon legitime Maitre, en confideration
de leur Alliance avec l'Empereur Charles Quint, au fervice duquel eftoit ce
Prince, mais fon abfence les guerres d’Italie ou il eftoit occupé ne lui
permirent pas de fe prévaloir de ces heureufes conjonctures qui s’evanouirent
abfolument par fa mort precipitée, aiant efte tué à l’age de trente ans, au
fiege de Florence ou il commandoit Parmée de Charles Quint.

D Pour
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Pour revenir à Philippe d'Hochberg, il ne furvefcut Jean de Chalon

que d’une année eftant mort en 1 503. Ilne fût pas difficile à Jeanne d’Hoch-
‘berg fa fille de-fe mettre en poffeffion dé la Comté de Neufchatel, outre les
caufes que Pon a raportées ci devant qui lui en facilitoient le moien, Elle
avoit trouvé un grand appui par fon mariage avec Louis d’Orleans Duc de
Longueville qui par fa naiffance,fes Charges fes Biens tenoit le premier
rang en France apres les Princes du fang. Jeanne d’Hochberg vivoit en-
‘cor lors de la mort de Philibert de Chalon arrivée en 1530. Elle avoit eule
bonheur de rentrer dans la poffeffion de la Comté de Neufchatel que les
Suiffes lui rendirenten 1529. aux Inftantes follicitations du Roi Francois
Premier avec qui ils avoient fait la paix renouvellé les Anciennes AÏ-
fiances.

Philibert fat le dernier Comte Souverain de Neufchatel de la maifon
de Chalon, il eftoit le feul male qui refta de cette illuttre tige, par fa
mort fans en fans n’aiant jamais efté marié elle fût entieremeot efteinte.

Cette mort fit entrer la Comté de Neufchatel dans la maifon de Naf-
fau. Claudine de Chalon comme on araporté ci deffus avoit epoufé Henry
Comte de Naffaus dont le fils unique nommé René fucceda au Prince Phili-
bert de Chalon fon oncle, fûtle premier Comte Souverain de Neufcha-
tel de la maifon de Naflau.

Le Prince René de Naffau eftoit encor mineur lors qu’il fucceda au
Prince Philibert de Chalon fon oncle. La foibleffe de fon aage fit naitre la
penfée à Jeanne d’Hochberg à Louis d'Orleans Duc de Longueville fon
fils de le depouiller des Biens de cette fucceffion, ils fe flatterent d’y trou-
ver la meme facilité qu’avoit eu Rodolphe d’Hochberg de s'emparer de fa
Comté de Neufchatel fur le Prince Louis le Bon, qu’au pis aller s’ils ne
venoient pas à bout de fc rendre maitres de toute cette grande fucceffion;
ils obtiendroient du moins par leur credit aupres des Rois de France tous
les Biens de la maifon de Chalon qui eftoient fitués dans ce Roiaume
même laPrincipauté d'Orange qui y eftoit enclavée, quoi què ce fütune
fouveraineté fur la quelle les Rois de France n’avoient aucune Jurisdi>

tion.Henri Comte de Naffau Pere Tuteur du Prince René fût informé des
pretentions des Duc Ducheffe de Longueville. Elles ne lui donnerent au-
cune inquietude, il les regarda au contraire comme une ouverture favorable
pour recouvrer la Comté de Neufchatel plufieurs autres Biens tres confi-
derables que ce Duc cette Ducheffe detenoient au Prince René fon fils,
Il confentit donc volontiers de prendre des Arbitres pour decider de tous
les Differens du Prince fon fils avec les Duc Ducheffe de Longueville,

Il fe fit diverfes Procedures en 1534. par devant ces Arbitres chacu-
ne des parties forma fa demande, celle des Duc Ducheffe de Longueville
alloit à tous les Biens de la Succeffion de Jean de Chalon de Marie de
Baux, Prince Princeffe d'Orange. Le Prince René demanda defon coté
la reftitution de la Comté de Neufchatel, de quatre Baronnies fituées en
Dauphiné de quelques autres articles moins confiderables.

Cet Arbitrage s’en alla en fumée par l’adreffe des Duc Ducheffe de
Longue-
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Longueville, ce n’eltoit pas leur intention de remettre à la decifion de ces
Arbitres, le jugement des pretenfions que le Prince René avoit contreux,
ils en craignoient l’evenement avec d’autant plus de raifon qu’ils n’avoient
point de meilleur Titre de la poffeffion de ces quatre Baronnies de la
Comté de Neufchatel, que l’ufurpation qu’en avoient fait leurs Predeceffeurs

leur credit pour s'y maintenir. Et pour ce qu’ils demandoient au Prin-
ce René, ils n’en pouvoient pas attendre un plus heureux fuccés, n’y aiant
rien de plus foible que le fondement de leurs pretenfions,

Jeanne d’Hochberg Louis d'Orleans fon fils eftans morts quelque
tems aprés, ces Differens demeurerent affoupis jusques en I540, qu’ils {e
reveillerent entre le Duc de Guife Claude de Lorraine comme Tuteur de
Francoife d’Orleans Duc de Longueville fils dud. Louis, le Prince René.

Le Duc de Gurfe prit une autre route que celle que Jeanne d’Hoch-
berg Louis d’Orleans avoient tenu. Il s’adreffa à l'Empereur Charles Quint

par une Requette,il le fupplia de Commettre d’autres Juges que le Par-
lement de Dole (qu’il difoit lui eftre fufpect Pour conoître de la pour-
Juite qu’il pretendoit mouvoir és Biens de Jean de Chalon de Marie
de Baux que feu le Duc de Longueville pere dudit Francois pretendoit lui
cfire echeus au moien du trépas de feu Meffire Philibert de Chalon Prin-
ce d'Orange,

Le Prince René qui avoitpris l’adminiftration de fes Biens donna les
mains à l’eftabliffement du Tribunal que le Duc de Guife demandoit, par
devantlequel tous les differens qu’il avait avecle Duc de Longueville fuffent
portés decidés fur quoi l'Empereur dæ confentement des parties commit
&P Deputa par fes Lettres du 23,May 1540. Les Prefident Gens de fon
Grand Confeil de Malines pour conoître du different d’entre les parties 6}
en juger determiner definitivement.

Mais fi Jeanne d'Hochberg Louis d’Orleans ‘fon fils n’avoient pas
voulu fe foumettre à la decifion des Arbitres, le Procedé que le Duc de
Guife tint dans la fuitte fit bien cohoitre qu’il n’eftoit pas mieux difpofé
de foumettre au Jugemenr du Grand Confeil de Malines, les differens d’en-
tre Ie Duc de Longueville fon Mineur le Prince René,

Les pretentions du Ducde Longueville ainfi qu’onl’a fait remarquer
alloient à tous les Biens des fucceffions de Jean de Chalon de Marie de
Baux, celles du Prince René confiftoient principalement aux quatre Baron-
nies du Dauphiné à la Comté de Neufchatel, l'Empereur Charles Quint
avoit donné pouvoir à la prier du confentement des deux parties au
Grand Confeil de Malines de conoitre de tous leurs differens d’en juger.

H eftoit donc de l’ordre que les Demandes des parties renfermaffent
fans exception tout ce qu’elles avoient à pretendre l’une contre l’autre, Ce-
pendant le Duc de Longueville fe reftraignit dans fa Demande aux feuls
Biens de la fuccelfron de Jean de Chalon fitués en la Comté de Bourgogne,

ne fit aucune mention des autres biens de cette Succeffion ni de ceux de
Marie de Baux.

Le Prince René füt furpris de cette omiffion, elle eftoit trop confidera-
ble pour croire,qu’elle eut efté faite par megarde non à deffein, il voulue

D2 en
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en eftre eclairci, pour cet effet il donna fa reponfe au Duc-de Longueville
dont il eft necelfaire de raporter les Principaux Chefs,

Premierement le Prince René fait le detail de ce qui s'eftoit paflé par
devant les Arbitres en 1534. entr’autres de la Demande que les Duc
Ducheffe de Longueville avoient faite de tous les Biens des Succelfions de
Jean de Chalon de Marie de Baux, Et lui Prince René de Ja Comté
de Neufchatel, des quatre Baronnies du Dauphiné, de quelques autres
articles moins importans.

ll raporte enfuitte ce qui s’eftoit fait par devant Empereur Charles
Quint, 1. la Requéte prefentée par le Duc de Guife à cet Empereur pour
avoir des Juges qui decidaffent fur les pretenfions du Duc de Longuewil-
le dont il effoit Tuteur,fur les fucce(frons de Jeän de Chalon de Marie
de Baux. 2. Le confentement de lui Prince René pour Pe/?ablifJement
dun Tribunal qui jugeat fur tous les differens d'entre le Duc de Longue-
ville lui, de la meme mancere, qu'on avoit entendu de faire devant
les Arbitres. 3. La nomination que l’Empereur dæ confentemnent des
parties avoit fait du Grand Confeil de Malines, pour conoître juger
definitivement fur tous leurs differens.

Apres ce Narré, le Prince René marque fa furprife de ce que le Duc
de Longueville, ne faifoit mention dans fa Demande que des Bzews de la
Succe/jion de Jean de Chalon fitués dans la Comté de Bourpogne palloit
fous filence les autres Biens ceux de Marie de Baux. Il ne Jrait ad-
joutet il /7 cette omz/jion à cté faitte par Inadvertance du nouveau Con-
feil du Duc de Longueville ou par quelque autre fubtilité ou occafion ce
qu'il ne veut cependant ne fcauroit croire tant jusques à ce qu'ilen
ait l'experience au contraire.

Pour en eftre donc eclairci Z/ requiert avant que de proceder plus
outre que le Duc de Longueville ait à declarer, silveut pretendre d’autres
chofes que celles contenues dans fa nouvelle Demandesés Biens fucces

Jions de jean de Chalon de Marie de Baux, auquel cas, qu’il ait à am-
plier joindre à fa demande tout ce que bon lui femblera,on autrement
qu'il ait à renoncer à tous Droits Attions de quelle Nature qu'elles

LA

102ent qu’il pourroit pretendre fur les Biens desdits Jean de Chalon
Marie de Baux au profit de lui Prince René» fes Hoirs ou aians

caufe,
Apres cela ainfi fait de la part du Duc de Longueville continue le

Prince René, il declare que de fon coté Il offre, veut entend de renfre-
chir fesdittes demandes aux conditions, moiens raifons fusdittes, afin
de proceder egalement fommairement avec ledit Duc de Longueville
fur toutes les Actions, querelles differens meus à mouvoir que demou-
ront en litige devant lesdits Srs, du Grand Confeil comme Juges à ce dele-
gués, pourveu que ledit Duc de Longueville faffe le femblable de fon coté,
comme faire il doit eft tenu que à certe fin tous Titres, Pieces, Let-
tres ,Inftrumens Procedures Judiciaires Exrrajudiciaires quelques qu'el-
les foient fail(ans mention ou concernans toutes les actions ou defen(es du
droit de l’une ou l’autre desditres parties foient par elles de leur confente-

ment
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ment Levées quelque part que ce foit, feront à ces fins remifes exhi-
bées devant lesdits Srs. Delegués pour par eux conoitre de toutes lesdittes
queftions, actions differens ia meus ou à mouvoir entre lesdites parties
felon leur fisditte intention.

Enfin le Prince René conclud qu’a faute par ledit Duc de Longueville
faire ce que deffus qu’il voulut referveraucunes fes actions dcfenfcs en au-
tres lieux tems, que audit casferoit contraire à l’entiere intention tant de
l'Empereur qu’a celle de lui Prince René, en faifant fondit confentement, il
protefte auparavant litis conteftation qu’il n’entend proceder devant les-
dits Sieurs Delegués fur la Demande dudit Duc de Longueville telle que dit
eft comme diréctement contraire à la raifon verité, mesme repugnant
au moien mis en avant pour vuider de tous procés differens d'entre les-
dittes parties, dont à cette caufe audit cas en fera requis Acte pour aprés
fe pourvoir par ledit Prince René comme il appartiendra,

Cette reponfe que l’on a voulu coucher mot à mot pour n’en affoiblir
ni le fens ni la force fût communiquée au Duc de Longueville le 13. Nov. 1540.

Le Duc de Longueville ne jugea pas à propos de donner les eclairci(-
femens que le Prince René avoit demandés par fa reponfe, on en dira les
raifons aprés avoir raporté quelques faits importans qui fuivirent la com-
munication de cette réponfe.

Le Prince René avoit epoufé en 1542. une des Filles d’Antoine Duc
deLorraine qui eftoit frere du Duc de Guife Grand Pere Tuteur de
Francois d’Orleans Duc de Longueville,

Si l’on en croit les Hiftoriens, qui ont fait le portrait ‘de ce Duc de
Lorraine, c’eftoit un Prince fage, juite fur tout pacifique, il ne put donc
voir deux perfonnes qui lui eftoient auffi proches que le Prince René le
Duc de Longueville, l’un fon gendre l’autre fon petit neveu, avoirdes
differens Pun contre l’autre fans apporter tous fes foins pour les difpofer
d'en fortir par quelque voie amiable,

I fembla que fa mediation dût avoir le fuccés qu’il sen promettoit,
Le Prince René le Duc de Longueville aians temoigné de vouloir con-
fentir à un Arbitrage pour reigler toutes leurs diffieultés. Flatté de cette
efperance le Duc de Lorraine pria l'Empereur Charles Quint de faire fur-
feoir les.Procedures qui avoient efté commencées par devantle Grand Con-
feil de Malines,ce qui lui fût accordé par PEmpereur.

Mais la fuitte fit bien conoître que fi le procedé du Prince René eftoit
fincere,celui du Duc de Longueville de fon confeil Peftoit peu. Onne
fçauroit le juftifier d’une maniere plus convaincante, que par le temoigna-
ge mesme du Duc de Lorraine dans la lettre quil efcrivit à l’Empereur le
24. Feuvrier 15 42, que l’on raportera ici tour au long.

Sire,fitres humblement que je puis toujours à Votre Maje)lé je me
recommande.

Sire. J'eférivis à Votre Majeflé le 24. Aouf? dernier comment mon
frere de Quife, Tuteur du Sieur de Longueville, ma fille ia Princeffes
(d'Orange femme duPrince René) sefPoient trouvés vers mois 6 que fui-
vant votre bon plaifir, ils me declarerent leur intention d'appaifèr tous

E les
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des diffevens d'entre mon fils le Prince d'Orange d'une part 8 ledit de
Longueville d'autre, fur quoi ils eurent vers moi diverfes conmunica-
tions par enfemble,mesme far les moiens pour endreljer parvenir au-
dit appaifement, de Ia part de mon dit Fils fût promptememt baillé
quelque efèrit, que l'entiere refolution ne fût à cette fois prinfe à caufe
que mondit Frere pour fe décharger en vouloit parler au Roi tres Chré-
tien avant aue de foi fubmettre,au[rpour par ledit Sieur Roi authori-

eva

fer laditte imbri{fion pour fon endroit, à caufe qu’il lui avoit baillé la-A

ditte Tutelle, d'autre part 71 mit en avant que la Dame de Longueville,
aufji ie Marquis de Rothelin prévendorent quelque chofe en Je fucce(fion
vontentieæfe, pourquoi que la raifon vouloit que Pifiue ser fit conjoine
zement,SS à fin de les faire joindre avec mondit frere de Quife audit
nomsil prit terme de fix femaines tant pour avertir le Roi à la caufe que
cells, que pour parler ausdits Dame de Longueville Marquis, vers
eux conduire, que Tes mesmes Arbitres qu’il choïfiroit de Jon Confeil, fer-
wiroient pour eux trois, feroit ie nombre cal à celus de mon dit Fils
de Prince depuis s'eftoient accordés d'avoir trois Arbitres de chacun
coté, Deux de Longue robe, un decourte robes de maniere que javois

LA

ferme efpoir que a cette Fois ,ils fe deuflent mettre à repos de tous Leurs-
dits differens qui für cffé une bonne ocuvre. Toute fois par le dernier
eferit que mon dit frere a envoié à mon dit Fils par ma main, femble que
le Confeil dudit Sieur de Eongueville ne veut gouter ladite pacification
dont ilme deplait, d'attitant que les parties m’atteignent en proximité
que je les verrois volontiers en bon accord, auquel fi adrefler il fe pou-
woit, je me voudrois encor volontiers emploier,$ en autres chofes qu'il
vous plairame commander dont pour complaire a Votre Majeflé je Pad-
wertis en tonte Humilité,a fin qu'elle conoïffe que à fon Ordonnance j'ay

[YA

fait ce que en moz à eflé pour les induire à votre intention.
Sire, je Jupplierai le Createur vous donner en parfaite fanté tres

Bonne vie longue Eferit.à Nancy le 24. Feuvrieris42. Votre tres
humble tres obei]jant Serviteur. Signé Anthoine.

L’Empereur qui fouhaittoit l’accomodement du Princc René du Duc
de Longueville» repondit au Duc de Lorraine, qu’il continuât fes foins pour
en venir a bout 1 efcrivit en meme tems au Grand Confeil de Malines
qu’il euft encor à furfeoir les Procedures d’entre ces Princes,lalettre au Duc
de Lorraine eft en ces termes:

Mon Conlin, Jay veu ce que m'avés eférit le 24.Feuvrier. Touchant
l'appointement amiable des differens d'entre mes Coufins le Sieur de Qui-

Je Tuteur du Sieur de Longneville, le Prince d'Orange, apres avoir
Ye tout entendu me Jemble que le plus honorable expedient ef} que cet-
te voie s'enchemines pour toutes bonnes confiderations, CP ne voie caufe ne
occafion pour la quelle ledit Sieur de Quife ni autres Prétendans sen doi-
bie retirer ni rendre difficile, mesme en vous y emplozant,ce que vous
prie vouloir faire, nonohflant la derniere réponfe qu'avés eu deux 8
aue y tenés la main, fairés tout le bon office que pourrés m'advertir
de la correfpondance que y trouverés» a fin de regarder felon ce. Et vons

réa
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recommandant encor cefuy affaire en quoi ne tiens autre refpe que au
commun bien de toutes parties. Notre Sezomeur vous aît, mon Coufin
en fa jæinte garde. De Logrongne le 10. Juin 1542. Signé Charles plus

bas Banc.La lettre de 'Fmpereur au Grand Confeil de Malines eft du meme
jour. L'Empereur Ro, Zres Chers Feaux. Nous fouvenans de
ce que cy devant nous avons efcrit de furfeoir des Procedures d’entre nos
Coufins le Duc de Quife en la qualité qu'il precede, 8 Je Prince d'Oran-
£es comme nous voudrions que pour bonnes confiderations à ce nous
mouvans tous ces differens fe traitafjent vuida/jent amiablement.
Suivant ce que nous avons efcrit enchargé à notre Coufin le Duc de
Lorraine, comme chofe convenable félon l’affinité amitié qu'il y a à
toutes les Parties fur quoz encor lui refcrivons comme vous verrés par
la Copie de Nos Lettres que vous envoions cy z0int,enfemble de la répon-

Je qu'il nous a faite, Nous voulons que vous Jurcerés encor lesdittes Pro-
cedures monobflant le Laps du dernier terme fur ce prefix jusques ex
avons autrement ordonné, felon ce vous reglerés nonobflant l'Ordon-
nance contenant, que pour Lettres clofes ne doibgent fiperceder laquelle
pour bonnes notables caufes confiderations,entant que meflier eft
avons derogé derogons par céfles. À tant tres Chers 6° Feaux Dieu
vous ait en fa fainte Garde. De Logrongne le 10. jour de Juin 1542.
Signé Charles plus bas Baue.

Et fur le dos eftoit écrit. À 705 tres Chers Feaux les Prefident
Gens de notre Grand Confeil à Malines.

Les bonnes intentions de ’Empereur Charles Quint, les nouvelles
foilicitations du Duc de Lorraine furent également inutiles. Le Duc de
Longueville qui n’avoit jamais eu la penfée de fe foumettre à des Arbitres,
ou à des Juges desintereflés pour la decifion de fes Differens avec le Prin-
cé René, leua en fin le masque, decouvrit le deffein quil avoir tenu ca-
ché jusques alors de {A rendre maitre par des vojes injuftes des Biens pro-
verians des Succeffions de Jean de Chalon de Marie de Baux, d’en de-
pouiller le Prince René, ce qui eftoit bien eloigné de vouloir donner fatis-
fation à ce Prince de l’ufurpation que Rodolphe d'Hochberg fes De-
fcendans avoiens fait de la Comté de Neufchatel fur le Prince Louis le-
Bon fes fucceffeurs.

Pour mettre dans tout fon jour le denoüement du projet du Duc de
Longueville, il eft neceffaire d’expliquer plus au long ce que l'on à touché
ci deflus en paffant des pretenfions des Ducs de Longueville de celles du
Prince Rent, démarches que les uns les autres avoient commencé de
faire pour en tirer raifon.

On a fait remarquer que les Ducs de Longueville pretendoient les
Biens de Succeffions de Jean de Chalon de Marie de Baux, que le
Prince René demandoit la reftitution des quatre Baronnies du Dauphiné

de la Comté de Neufchatel,
Des Biens que les Ducs de Longueville pretendoient, ceux de la fuc-

ceffion de Jean des Chalon eftoient presque tous fitués dans la Comté de

E2 Bour-
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Bourgogne, foumis par confequent à la jurisdiétion du Parlement de

Dole.
Pour ceux de la Succeffion de Marie de Baux qui confiftoient dans

la Principauté d'Orange, il n’y avoit aucun Tribunal eftranger qui en put
conoitre,eftant une Souveraineté qui ne relevoit de perfonne.

Les Ducs de Longueville ne pouvoient donc pour leurs pretenfions
fur les biens de la Succeffion de Jean de Chalon proceder que par devant
le Parlement de Dole, feul juge competant des Differens qui regardoient

ces Biens.
A Pegard de la Principauté d'Orange, il n’y avoir que la voie des At-

bitres, ou celle des Eftats de, cette Principauté pour en decider, c'eft une
Souveraineté fur laquelle aucune Puiffance eftrangere n’avoit point de Ju-

risdiction.
D’un autre coté les quatre Baronnies que le Prince René redeman-

doit eftoient du reffort du Parlement de Grenoble par devant lequel le
procés au fujet de ces Terres eftoit pendant. Pour la Comté de Neufcha-
tel au defaut des Eftats de cette Souveraineté que le Prince René auroit
volontiers reconu, pour Juges, fi le Duc de Longueville eut voulu s’y fou-
mettre, un Arbitrage eftoit le feul parti qu’il y eut à prendre pour decider
auquel de ces Deux Princes cette Comté devoit appartenir.

Il eft certain que la voie la plus convenable la plus facile pour tere
miner tous les differens de ces Princes eftoit celle des Arbitres, ou de quel-
que Tribunal qu’ils euffent voulu reconoitre d’un commun confentement.

Auffi le Prince René plein de confiance de la juftice de fes Pretenti-
ons,& tres difpofé d’ailleurs à la rendre au Duc de Longueville fur les fi-
ennes, fi elles eftoient trouvées bien fondéesavoit donné les mains à toutes
les propofitions qui lui avoient efté faites pour le Choix des Juges.

Du vivant de Jeanne d’Hochberg de Louis d’Orleans Duc de Lon-
gueville fon fils, il avoit comme on a remarqué ci deffus.confenti à un Ar-
bitrage. Apres leur mort le Prince René voulut bien reconoitre le Grand
Confeil de Malines pour Juge de tous les Differens d’entre lui Francois
d'Orleans fils dudit Louis, Enfin ce Prince qui ne refufoit aucun des moiens
qui lui eftoient propofés pour fortir d’affaire à l’amiable avec le Duc de
Longueville, avoit accepté ainfi qu’on a pu voirci devant, la voie des Arbi-
tres, à la follicitation du Duc de Lorraine.

Le procedé des Ducs de Longueville eftoit bien eloigné de répondre
à celui du Prince René. Jeanne d’Hochberg Louis d’Orleans fon fils
aprés avoir fait femblant de fe foumettre à un Arbitrage Pavoient rompu
fous un vain pretexte. Francois d’Orleans leur fils petit fils s'eftoit re-
tracté de celui dont on eftoit convenu par la mediation du Duc de Lor-
raine, le meme Francois aprés s’eftre foumis à la Jurisdidtion du Grand
Confeil de Malines, ne voulut plus reconoitre ce Tribunal, aiant refufé de
contefter par devant lui fur les articles contenus dans la réponfe du Prince
René raportés ci deflus tout au long.

Ji feroit bien difficile de donner un autre motif aux démarches des
Ducs de Longueville, que la crainte qu'ils avoient dé fuccomber dans leur

LA pre-
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pretentions contre le Prince René de fe voir condamner à lui faire re-
flitution des quatre Baronnies du Dauphiné dela Comte de Neufchatel,
Rien ne marque mieux la defiance ou ils eftoient de la validité de Leurs
droirs que de ne les vouloir plus foumettre à la decilion des Arbitres
des Juges aprés en avoir aggréé le choix.

Le Prince René fe vit donc fruftié de Pefperance de recouvrer fa Com-
té de Neufchatel par les voies de la douceur de la juftice. Iln’efloit pas
non plus en eftat d’emploier celles de la fôrce par l’appui que le Duc de
1 ongueville auroit trouvé aupres des Francois des Bernois. Il falut
donc ceder à la neceffité fe refoudre comme avoient fait fes Predeceffeurs
dés le Prince Louis le Bon à attendre des conjondures plus favorables
pour rentrer dans fa Comté de Neufchatel.

À l’egard des quatre Baronnies du Dauphiné, on n’eftoit gueres difpo-
fé en France a Lui rendre juftice la deffus, le procedé qu'on y tint ne l’en
con vainquit que trop, c’elt ce qu’il ne fera pas inutile de faire remarquer
en paflant.

Les biens de Jean de Chalon comme on à dit ci deffus eftoient pres-
que tous fitués en Franche Comté fon Teftament fur lequel les Ducs de
Longueville eftabliffoient leur pretendue fubftitution, avôir efté fait dans
cette Province dont ce Prince eftoit originaire y avoir fon Domicile le
Parlement de Dole eftoit donc le feul juge competent des conteftations qui
pouvoient naître au fujet de ces Biens de ce Teftament.

Pour la Principauté d’Orange, fa qualité de Souveraine l’exemptoit de
reconoître la Jurisdiction d’aucun Tribunal eftranger.

Cependant le Duc de Longueville pour Pun pour l’autre de ces ar-
ticles fe pourvoit en France, demande au Roi Francois Premier des Juges
pour en conoitre permiffion pour faire affigner le Prince René.

Il ne lui fût pas difficile d’obrenir ce qu’il fouhaittoit toute injufte
irreguliere que fût fa demande. Le Roi de France eftoit en guerre avec
l'Empereur dont le Prince René Suivoit le parti, ce Roi donna donc pouvoir
par ses lettres patentes du 1 Juin 1442. à fon grand Confeil de conoitre
des pretenfions du Duc de Longueville, permiflion d’y faire citer le Prin-
ce René,

La guerre d’entre l’Empereur &le Roi de France ne fût pas feulement
prejudiciable au Prince René à l’egard des Biens pour lesquels il eftoit en
different avec le Duc de Longueville, elle lui fût bien plus funette, puis qu’il
ÿ perdit la vie à la fleur de fon age eftant mort à l’age de vingt cinq ans d’u-
ne bleflure qu’il avoit receu au fiege de Sr, Difier en 1 544.

Ce Prince n'aiant point laiffé d’enfans de fon mariage avec la Princef-
fe Anne de Lorraine, Guillaume de Naffau fon Coufin germain fût fon he-
ritier univerfel comme fon plus proche Parent, par l'Inftitution qu’en
avoit fait le Prince René par fon Teftament du 20. Juin 1544: qui fût con-
frmé par PEmpereur Charles Quint pour ce qui pouvoit concerner les
Biens dont la difpofition demandoit le confentement l'approbation de
cet Em pereur.

Le Prince Guillaume n’eftoit agé que d’onze ans lors quil recueillir la

fucceffi-
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fucceffon du Prince René fon Coufin. Sa minorité la guerre quirccom-
meucea en 1552, entre l'Empereur Charles Quint le Roi de France
Henri cond, ne lui permirent pas de travailler au recouvrement de la
Ccemié de Neufchatel des autres biens que la Maifon de Longueville lui
deicnoi Leonor d'Orleans heritier de Francois d’Orleans etoit bien
cloigné de rendre juftice la deffus au Prince Guillaume, il voulut au con-
tranc le depouiller des biens de la Succeflion de Jean de Chalon de Ma-
Tic de Baux par les memes voies que le Duc de Longueville Francois avoit
tach de s'en rendre maitre au prejudice du Prince René.

Pour cet eifer Leonor fe pourvut au grand Coufeil à Paris y obtint
deux Artelts par deflaut l’un du 20. Novembre 15534, l’autre du 27. Juillet

1:56, qui lui adjugerent tous les Biens des Succeffions de Jean de Chalon
de hiarie de Baux. Ces deux Arrefts eftoient d’autant plus injuftes,

qu’outre l’Inconipetence de ceux qui les avoient rendus, la guerre d'en-
te l'Empereur le Roi de France Henri fecond oftoit la liberté au Prince
Guiilaume qui commandoit l’armée du premier en Flandres de venir fe def-
fendre, auffi par le Traitté de paix conclu à Chateau en Cambrefis en 155 9-
entre la France l’Efpagne, tous ces Arrelts furent caffés annullés, ce qui
en faifoit voir clfirement l’injuftice.

Jusques alors les Princes d’Orange avoient par leurs grands fervice
par leur attachement inviolable à la maifon d'Autriche obligé les Em-

pereurs les Rois qui en éftoient defcendus de les proteger puifflaimment,
Le Prince Guillaume de Naffau, fans remonter plus haut, eftoit fi fort con-
fideré de l'Empereur Charles Quint, que ce Monarque en avoit fait un de
fes Principaux Minaftres, quoi que ce Prince n’eut gueres plus de vingt ans

il lui avoit à cet age là donné le commandement de fon armée de Flan-
dres» l’aiant preferé a tant de Grands Hommes pour le cabinet pour la
guerre dont fa Cour eftoit remplie :ce qui fût un pur effet du jufte difcer-
nement de ce Grand Empereur, que fous les Hiltoriens memes les plus paf-
fionnés contre lui ont reconu n’avoir jamais accordé les emplois à la fa-
veur, mais uniquement au merite.

Philippe fecond Roi d’Efpagne dans les premieres années de fon Re-
gne, n'eut pas moins d’eftiine d’affection pour le Prince Guillaume,qu’en
avoit eu l’Empereur Charles Quint fon Pere, maisles revolutions qui arri-
verent dans les Pays Bas, quelques années aprésla paix de Chateau en Cam-
bretis, changerent bien les difpofitions favorables du Roi Philippe envers ce
Prince.

Ces fameufes revolutions font trop conues pour s’y etendre, ce fe-
roit s’ecarter de fon fujet de s’y arrefter finon autant que cela pourra fer-
vir pour mettre dans une plus grande evidence le droit de Sa Majefté fur la
Comte de Neufchatel,

I n’y avoit qu’une puiffante protection comme celle du Roi Philip-
pe cui put faire obtenir au Prince Guillaume qu’on lui rendit juftice fur
Jes pretentions contre la maifon de Longueville particulierement à l'égard
de la Comté de Neufchatel, il eftoit neceffaire d’ailleurs, que, ce Prince eut

tout
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tout le loifir qu une affaire de certeimportance auffi epineufe que celle
la demandoit pour en pouvoir venir à bout.

Mais les engagemens ou le Prince Guillaume fe trouva de defendre
les Droits les Privileges des Peuples des Pays Bas, dont les Efpagnols les
vouloient depouiller l’expoferent à tout le reflentiment du Roi Philippe fe-
cond. Ce Monarque de Protecteur de ce Prince devint fon ennemi mortel

irreconciliable.
Il lui enieva Philippe Guillaume fon fils aisné qu’il retint paflé treize

ans prifonnier en Efpagne. ll lui confisqua tout fes Biens qui eftoient fous
fa domination voulant faire perir à quel prix que ce fut ce glorieux De-
fenfeur de la liberté des Provinces des Pays Bas, il promit des fommes im-
menies a ceux qui lui ofteroient la vie,

1i fût aui impoffible auPrinceGuillaume detravaillerau recouvrement
de la Comté de Neufchatel, la guerre qu’il fût oblige de foutenir fans dis-
continuajion pendant dixhuit ans contre le plus puiffant Monarque de la

Chrelienté lui en ofta abfolument les moiens.
Tandis que le Prince fouftenoit par fa valeur par fa prudence le

faix de la plus longue de la plus fanglante guerre qu’il y ait jamais eu,
les Ducs de Longueville continuerent leur indeüe poffeffion de la Comté

de Neufchatel.
Francois d’Orleans Duc de Longueville eftoit mort fans enfans en

155 1. Leonor d’Orleans Jaques de Savoie Duc de Nemours fes coufins
germains difputerent entreux la Comté de Neufchatel les Eftats du Pays
Leur en avoient accordé à tous deux conjointement l’Inveftiture à condition
qu’ils choifiroient un feul Chef ou Gouverneur, pour marquer PIndivifibi-
lité de cette Principauté, Mais n’alans pu convenir du choix de ce Gou-
verneur,ces Deux Princes mirent chacunle leur. Les Neufchatelois s’en
plaignirent au Canton de Berne Juge ordinaire des Differens d’entre les Com-
tés les Neufchatelois, les Ducs de Longueville de Nemours acquies-
cerent au jugement des Bernois qui adjugerent toute la Comté au Duc de
Longueville donnerent quelques autres terres au Duc de Nemours.

Leonor d’Orleans eftendit encor plus loin fon Ufurpation que n°a-
voient fait fes Predecefleurs, ils s’eftoient contentés de la qualité de Com-
tes Vaflaux de Neufchatel, Leonor prit le Titre de Comte Souverain de cet-
te Principauté, il crut pouvoir le faire impunement par l’impuiffance ou fe
trouva Guillaume Prince d’Orange de s’y oppofer, pour les caufes que l’on
a dit ci deffus.

La mort de Leonor d’Orleans arriva dans le tems que le Prince Guil-
laume eftoit le plus occupé à foutenir le poids des affaires aux Pays Bas
contre toute la Puiffance du Roi Philippe fecond. Henry d’ Orleans fils du-
dit Leonor ne trouva doncaucun obftacle à la prife de poffefion de la Com-
té de Neufchatel dont il jouilt des l’an 1573. que Leonor eftoit decedé, jus-

ques en 1495,
Pour revenir au Prince Guillaume Les Efpagnols fes ennemis irre-

conciliables le firent perir en 1584. par la main d’unaffatfin. Il laiffa trois
fils, Philippe Guillaume, Maurice Frideric Henry tous trois à la mort de

F2 Leur
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Leur Pere également hors d’Eftat de pouvoir recouvrer la Comté de Neuf-
chatef. Frideric Henry eftoit encor au berceau, Maurice quoi qu’il ne fut
agé que de dix feptans avoit elté mis par les Provinces Unies à la tefte de
leurs armées à cetage ou à peine on commence de porter les armes, 1l
fit voir quil feroit un jour le plus grand Capitaine de fon tems, aiant dans
un age fi peu avancé pris plulieurs villes gagné des batailles contre le

plus puiffant Roi de l'Europe.
Philippe Guillaume l’aisné des trois freres, eftoit prifonnier à Madrid

depuis dixhuit ans, La Haine des Efpagnols l’y retint encor paflé quinze
ans, ils ne lui donnerent la liberté qu’en veuë de s’en fervir pour rendre
fufpect le Prince Maurice fon frere aux Eftats des Provinces unies.

Mais la fage conduitte de ces deux Princes fit echouër le deffein des
Efpagnols, le Prince Philippe Guillaume ne voulut pas travailler à la deftructi-
on dun Eftat, dont le Prince Guillaume fon Pere avoit cimenté les fonde-
mens de fon fang

Le Prince Maurice de fon coté, continua par ces glorieux exploits
d’affermir l'Ouvrage que fon Perc avoit commencé. cela ne l’empefcha pas
de donner au Prince Philippe Guillaume qui eftoir demeuré fous la Do-
mination du Roi d'Efpagne, des preuves de fon Amitié de fon desinteref-

fement.
Dés qu'il le vit en liberté il lui remit tous les biens qui lui apparte-

noient dans la fucceffion du Prince Guillaume leur Pere, dont il éftoit en
pofleffion. Le Prince Maurice auroit pu les retenir fans injuftice puis
que le Prince Philippe Guillaume eftoit parmi fes ennemis y mais
il renoncea genereufement en fa faveur à (es propres interelts, ces
deux freres, quoi que dans des partis oppofés, conferverenttoujours l’un pour
l’autre, pendant leur vie une tendre affection.

La Comté de Neufchatel eltoit palfée des mains d’Henry d’Orleans
premier du nom, qui mourut en 149$. en celles d'Henry d’Orleans fecond
fon fils: ce Prince s’en mit en poffeffion fans y trouver aucun obftacle, par-
ce que le Prince Philippe Guillaume, à qui cette Comte appartenoit legici-
mement eftoit encor prifonnier en Efpagne. Cependant il ve fût pas
mieux en eftat dela recouvrer aprésavoir obtenu fa liberté qu’auparavant.
n’eftant appuié que de fon bon Droit, fecours trop foible contre le credit

la puiffance des Ducs de Longueville.
Le Prince Philippe Guillaume eftant mort fans enfans en 1618. le

Prince Maurice l’aisne de fes freres receuillit fa fucceffion, mais il n'eut pas
le terms de faire valoir fes Droits fur la Comté de Neufchatel, 1i fût obligé
de fe remettre a la telte des armées des Provinces Unies qui eftoient ren-
trées en guerre avec le Roi d'Efpagne apres l’expiration de la Treve de dou-
Ze ans que ces Puiffances avoient fait en 1609,

Le Prince Maurice mourut comblé de gloire pendant la guerre, com-
me il n’avoit point efté marié, le Prince Frideric Henry fon frere fi fon He-
ritieruniverfel,

Sous ce Prince digne fucceffeur des Princes Guillaume Maurice les
armées des Provinces Unies dont il eut le Commandement n’enrent pas

de
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de moindres avantages qu’elles en avoient eu fous fes Predeceffeurs, I
vit leurs travaux les fiens couronnés par la paix conclue à Munfter en
1648. entre le Roi d’Efpagne les Eftats des Provinces Unies Ceux ci fu-
rent reconnus pour Souverains Independans par une Puiffance qui avoit
pendant quatre vingt ans facrifié des millions d'hommes, epuifé tous les
Trefors pour les reduire dans l’esclavage.

La guerre n’avoit pas permis au Prince Frederic Henry de penfer au
recouvrement de la Comté de Neufchatel, la mort lui en ofta les moiens
aprés la paix de Munfter à laquelle ce Prince ne furvecüt que peu de

mois.
Tous les Habitans des Provinces Unies n’auroient pû fe confoler de la

perte d’un Prince qu’ils regardoient comme leur Pere, s’ils n’avoient pas
trouvé dans le Prince Guillaume fon fils unique dequoi calmer leur

douleur.
Ce Prince avoit dés Pâge de feize ans donne des preuves de cette va-

leur qui à tousjours efté l’appanage des Princes de fa maifon, on ne peut
mieux faire fon cloge, qu'en difant que S. M. B, Charles Premier le choifit
pour fon Gendre, le prefera à plufieurs Grands Princes qui recherchoient
cet honneur avec empreffement,

La profonde tranquillité dont les Provinces unies jouirent dés la paix
de Muniter,donnoit en mesme temsleloifir au Prince Guillaume de travail-
ler à la recherche des Droits de fa Maifon, au rétabliffement de fes biens,
qu’une guerre de quatre vingt ans avoit mis dans un grand desordre. Les
Ff{pagnols s’eftoient emparés pendant la guerre des Archives des Princes
d’Orange qui eftoient en Franche Comté, les Titres concernans Neufchatel
s’y retrouverent heureufement, le Prince Guillaume {fe feroit mis fans
doute en Eftat de pourfuivre la reftitution de cette Comté, fi une mort im-
preveuë prematurée ne Pavoit enlevé à Page de vingt cinq ans.

Henry d’Orleans fecond dunom Duc de Longueville avoir pris pof-
feffion de la Comté de Neufchatel dés Pan 159$.comme on à remarqué,

il en jouit jusques en 1663. on dira en paffant, que ce Prince adjouta
à la qualité de Comte Souverain de Neufchatel, que Leonor fon aieul avoit
com mencé de s’attribuer celle de Souverain pær Ja grace de Dieu,il crut
par ce Titre eclatant donner plus de poids à fon illegitrme poffeffion,
s'imagina quoi que vainement qu'on ne pourtoit pas remonter jusques à la
fource du pretendu Droit de fes Predeceffeurs fur la Comté de Neufchatel,
ni decouvrir que bien loin d’en eftre Souverains, ils en prétoient hommage
lige aux Princes d'Orange,

La branche de ces Princes de Pilluftre maifon de Naffau fi feconde en
Grands Hommes fembloit efteinte par la mort du Prince Guillaume. Il
ne reftoit plus d'efperance que dans le fruit que la Princeffe Roiale d’Oran-
ge portoit dans fes flancs. Les peuples qui devoient aux Princes de cette
Maifon la confervation de leur liberté de leur Religion faifoient des
voeux ardens pour la naiffance d’un Prince qui pût comme fes Predecef-
feurs les proteger contre les Puiffances ennemies ou jaloufes de leurs pro-
fperité, Le Ciel exaucea leurs voeux, la Princeffe Roiale d’Orange mit au

G mon-
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monde le 14, Novembre 1650. peu de jours aprés le decés du Prince
Guillaume fon epoux le Prince qui occupe aujourdhui avec tant de gloire
le Trone de la grande Bretagne fous le nom de Guillaume Troifieme.

La naiffance de ce Prince parmi les pleurs que l’on repandoit pour
la mort du Prince fon Pere,eftoit un prefage des furieufes traverfes qu’il de-
voit effuier. On ne pourra lire qu’avec etonnement dans l’hiftoire de ce
grand Monarque, qu’un Prince de vingt deux ans, ait par fa valeur par
{a prudence empefché l’aneantiffement de cette floriffante Republique que
fes Predeccffeurs avoient fondé l’ait relevé dans peu d'années de toutes
les pertes, que deux Puiffans Rois animés à fa ruine lui avoient caufé.

La pofterité aura de la peine auffi de croire tous les prodigieux eve-
nemens dans lesquels toute l’Europe s’eft trouvé intereffée pendant neuf
ans, dont le fruit à efté lafameufe paix de Riswik qui à delivré tant d’Eftats
des craintes des inquietudes dont ils eftoient agités depuis vingc cinq

ans.
C’eft à S.M.B. que tant de Princes de peuples font redevables de

leur repos fes plus grands ennemis n’ont pu refufer de lui en donnertou-

te la gloire.
Il n’eftoit donc pas poffible que S. M, au milieu de ces importantes

occupations qui ont commencé dans fa minorité, eut le tems de penfer au
recouvrement de la Comté de Neufchatel. Elle n’a pas oublié cependant
la confervation de fes Habitans les aïant fait comprendre dans le Traitré
de paix de Riswik pour affeurer leur tranquillité.

Henri d’Orleans fecond Duc de Longueville, iouit de la Comté de
Neufchatel, encor douze ans aprés le decés du Prince Guillaume pere deS.
M.n’eflant mort qu’en 1663. il laiffa deux fils, Jean Louis Charles Paris,

une fille mariée au Duc de Nemours qui ont poffedé tous trois fucceffi-
vement cette Principauté.

S.M.auroit pû aprés la paix de Riswik fe faire ecouter fur feslegitimes
pretenfions fur cette Souveraineté les voies de la juftice qui avoient efté
fermées à tous les Princes d'Orange fes Predeceffeurs dés Louis le Bon lui
auroient efté ouvertes. Mais S.M.toujours egale à elle méme aprés avoir
par une infinité de trauaux au peril de fa propre vie, acquis le repos à
tant de peuples, voulut encor renoncer à ces Interefts en faveur de Mada-
me de Nemours, la laiffer dans la paifible poffefion de Neufchatel pen-
dant fa vie, S. M. fe contenta de faire conoitre fes pretenfions lors de la
paix de Riswik, voulut bien declarer en méme tems, qu’elle differoit de
pourfuivre fes Droits fur cette Comté jusques aprés la mort de cette Prin-
ceffe,

Lit.
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Lit. À.
Inftrumentum a&um ante Epifcopum Laufa-
nenfem> in quo Rolinus Dominus de Novo-Caftro fatetur à Joanne
Chalonio Domino Arlæi fibi ipfi in feodum datum fuiffe dittum Do-

minium de Novo-Caftro una cum aliis Terris, ab Imperio
antea dependentibus,

AZOs Guillelmus Dei gratia Laufanenfis Epifcopus, no-
n «x tum facimus univerfis prefentes Litteras infpecturis, quod

l'@ in noftra præfentia perfonaliter conftitutus ad hoc veniens
y DA fpecialiter in jure judicio coram Nobis Nobilis Domicel-LMn@ lus Rolinus Dominusde Novo-Caftro fuper lacum Laufan-

nenfis Diocefis, quondam Filius Amedei Domini ejusdem

conqueftus; fed mera fpontanea voluntate confeffus eft in Jure judicio
coram Nobis fe cepitle in feudum à Nobili Viro Domino Johanne de Cabilo-
ne, Domino de Arlaco, Domino fuo Caftrum Villam de Novo Caftro fuper
lacum Laufannenfis Diocefis prædittam,cum univerfis Juribus pertinentiis

appendifiis ejusdem quocunque nomine cenfeantur, omnibus feudis, re-
trofeudis, aliis ad diétum Caftrum Villam pertinentibus quibuscunque
nomine cenfeantur, omnibus feudis, retrofeudis, aliis ad dittum Caftrum

Villam pertinentibus quibuscunque Item pedagia feu vactigalia Aquas,
aquarum decurfus, nigras Juras quæ quas habet, habere poteft debet ra-
tione nomine Dominii de Novo Caftro Villa, vel appendiciarum feu per-
tinenciarum ejusdem, quorum Amedeus Pater ejus ipfius Prædeceffores præ-
diéta omnia fingula,ab Imperio Romano hactenus tenuerunt confeflfus
eft etiam fe cepiffe in feudum à diéto Domino Johanne de Cabilone fi quæ
{int alia quæ fint de feudo diéti Rorr ani Imgierli quæ in hac Littera non nocen-
rur, falvo tamen in omnibus per omnia feudo quod idem Rolinus tenere de-
bet ab Ecclefia Laufannenfi, his quæ de diéto feudo effe nofcuntur, Promi-
fit fi quidem Dominus Rolinus per Juramentum fuum fuper Sacra DEI Evange-
lia {pontaneè præftitum, taétis Sacro- Sanétis Evangeliis, fe contra præmiffa
aut aliqua præmifforum non venire per fe vel per alium, nec alicui contra ve-
nire volenti confentire tacitè vel expreffé, verbo vel falto,nutu aut figno; fed
potius garantire contra omnes femper ubique in omni foro: renuntians
in hoc faéto certa ftientia fub vi præftiti juramenti exceptionibus vis, doli,
metus, omnis deceptionis, conqueftionis, in integrum reftitutionis minoris
ætatis, tuteïæ vel curæ beneficio auxilio, omnibus gratiis in favorem mi-
norum introduétis, omnibus aliis exceptionibus rationibus quibus præ-
fens inftrumentum vel hæc confeffio ullo modo annullari poffet in pofterüm
vel refcindi, ipecialiter Juri dicenti generalem renuntionem non valere Vo-
luit infuper diétus Rolinus quoad hoc Jurisdiétioni noftræ fe fuppofuit,
quod fi fort continget unquam venire contra præmifla aut aliqua præmif-
forum nos ipfum ad obfervationem præmifforum cujuslibet præmiforum
compelleremus, compelli faceremus per fententias excommunicationis in
Perfonam fuam omnecunque bonum fuum ubicunque fe habuerit, exceptio-
nealiqua non obftante. In cujus rei teftimonium, ad preces inftantiam Di-
Eh Rolini Sigillam noftrum prefentibus Litteris duximus apponendum, Aétum

datum Anno Domini 1288, menfe Septembr, Cum magno Sigillo pendente,

Lit.
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Lit. B.
AŒe de reconnoiflance de la Commu-

nauté de Neufchatel.

Bourgeoifie, de la volonté contentement expres d'iceux a‘un cnacund’eux de tous autres à qui y pourroit touchier tant pour le cems prefent
qu’avenir, faifons fçavoir à tous que comme nôtre Très-Chier redouté Seign.
Monir. Jehan de Chalon, Seigneur d’Arlay Prince d’Oranges, en remunera-
tion des bons agreables fervices, de la bonne amour, feaulté, obeiffance,
que nous nos Predeceffeurs, Bourgeois Habitans, dedans deffieur dudit
lieu de Neuf Châtel, avons fait à yceluy Seigneur nos Seigneurs fes Devan-
ciers, cui Dieu perdoint, nous ait ottroyé par fes Lettres Patentes, que les li-
bertés Franchifes à nous données par feus de bonne memoire Nos Seigneurs
jadis Comtes de Neuf-Châtel, c’eft afçavoir Henri, Bartho, Roul, Louis, Ifabel,
que Dieu abfoille, par Monfr. Conraud à prefent Comte de Neuf- Châtel,
foyent valables eftables perpetuellement comme Seigneur Souverain du
fief dudit Neuf Châtel, de la Comte d’icelui à nôtre priere füpplication
les ait confermées ratifiées, par fesdittes Lettres ait fait commandement à
Montft. le Comte dudit Neuf-Châtel tant prefent que avenir que lesdittes li-
bertés Franchifes bonnes couftumes vuillent tenir en tous leurs points,
fur les peines comprifes és Lettres defdittes Franchifes libertés, fur tou-
tes autres peines que de droit ils pourroient encourre, Nous tant en nos pre-
fents noms,comme és noms que deffus, nous faifans forts pour tous les au-
tres Bourgeois Habitans, tant prefens qu’à venir, dedans deffuer dudit lieu
de Neuf-Châtel, pour confideration regard des chofes deffusdittes que à
ce faire nous foyons tenus, Avons reconu recongnoiffons pour nous
nos Hoirs Succeffeurs, Bourgeois Habitans deflusdits, yceluy Seigneur
Monfr. Jehan de Chalon, Seigneur d’Arlay Prince d’Orange, être nôtre Sou-
verain Seigneur dudit fiéde Neuf-Châtel de la Comté d’icelui,& ledit fié
reconnoiffons à lui appartenir. Et promettons Jurons par nos fermens don-
nés aus Saints Evangiles de Dieu és mains du Notaire cy-fubfcript, que au cas
que ledit Monir, Conrault à prefent Comte de Neuf Chatel decederoit de ceit
fiecle fans Hoirs de fon corps naturel legitime, ou fes Enfans naturels le-
gitimes, ou les Hoirs de fesdits Hoirs defcendans en droitte Ligne trepaîle-
roient fans Hoirs procreés de leur corps en leal Mariage, qui par les droits des
fiés d’Alemaigne le pourroient ou devroient fucceder Nous recevrons fe-
rons tenus de recevoir pour nous nos dits Hoirs Succeffeur ledit nôtre
redoubté Seigneur Monfieur Jean de Chalon, Seigneur d’Arlay Prince d’O-
range, fes Hoirs, Seigneurs d‘Arlay, à Seigneur dudit lieu de Neuf- Chatel,

du Comté d’iceluy, luy ferons à fesdits Hoirs ouverture obeiffance
dudit lieu de Neuf Châtel, non à autres, iceluy fesdits Hoirs recevrons
&devrons recevoir comme Succeffeur audit Comté felons la nature des fiefs

d’Alle-



BSSÉ (0) BS5&
d'Allemagne. Et luy baillons à fesdits Hoirs aide faveur contre tous
comme bons loyalx fubgetz font tenus de faire à leur droiturier Seigneur,
pour ce que fe aucun demandoit ou quereloit icelui Comte ou partie d’iceluy
Seigneur nous a promis pour lut [es Hoirs de y faire lelon la nature des ycelui
fiés d’Alemagne devant l'Empereur nôtre Souverein Seignewr de qui il tient le-
dit Comté en fié, pour ce auffi quefe ledit Monfr. Conrault à pretent Comte de
Neuf-Châtel,ou fesdits Enfans ou Hoirs Comtes d’icelui lieu vouloyent don-
ner, vendre, ou transporter par Teftament, Inftitution d’Herité ou autrement,
ledit Comté ou partie d'icelui à autres, que à leurs enfans qui leur deutfent
fucceder, comme dit eft, nous promettons en nos bonnes fois fermens pour
nous, nos hoirs Succeifeurs, habitans à habiter, dedans deffuer dudit
Neuf Châtel, que nous ne tiendrons pour Seigneur ne ne rendrons obeiffan-
ce audit Monifr. Jean de Chalon, Seigneur d’Arlay Prince d’Orange à fes-
dits Hoirs luy fes Hoirs recevrons pour Seigneur dudit lieu de Neuf-Châ-
tel, du Comté d'iceluy. Item, nous garderons ferons tenus de garder
bien loyalement pour nous,nos Hoirs Succeffeurs Habitans à habiter,
dedans deffuer dudit Neuf Chatel, tant prefensque à venir, les Droits, Noblef-
fe Souverainetés dudit Monfr. Jean de Chalon, Seigneur d’Arlay Prince
d'Oranges, de fesdits Hoirs, leur ferons aidans favorables en iceux
éviterons empefcherons tous Dommages entreprifes, qui fe pourront
faire à l’encontre d’icelui Seigneur, fesdits Hoirs leurs Droits. Toutes les-
quelles chofes deffusdittes chafcune d’icelles par nous ainfi conuès pro-
mifes, nousavons promis juré, jurons promettons és noms que deffüs és
mains du Notaire cy après nommé, folemnelle legitime ftipulation fur ce
intervenant, fous Pefpreffe hypotheque obligation de tous nos biens
de ceux de noshoirs fucceffeurs, Bourgeois Habitans dudit Neuf- Châtel,
prefens à venir, tenir garder, mêmement fans corrompre fans aller à
Pencontre, à iceluy Seigneur Monft, Jehan de Chalon Seigneur d’Arlay, à
fesdits Hoirs, fubmettans pour ce nous nosdits Hoirs Succeffeurs aux Ju-
risdictions contraintes compulfions des Cours de l’Auditour de nôtre
Tres-Saint Pere le Pape, de l'Empereur, du petit Seel de Montpetier, du Com-
té de Bourgogne, des Officiaulx des Cours de Lofanne de Befançon, de
toutes enfemble de par foi à tenir garder audit nôtre Redou-
té Seigneur Monfieur Jean de Chalon, Seigneur d’Arlay Prince d’Orange,

à fesdits Hoirs toute la teneur des prefentes toutes exceptions, raifons
allegations tant de droit, de fait, que de coutumes de Païs contraires à ces pre-
fentes ceflans autres mifes, auxquelles nous avons renoncé renonceons
par cesprefentes au droit difant que generale renonciation ne vault fi Pe-
{peciale n’elt devant mile, En temoignage defquelles chofes nous avons fait
mettre à ces prefentes le Seel du venerable Chapitre de l’Eglife Collegiale du-
ditHieu, Ce fut faitaudit Neuf-Chatel le 13. jour d’Aouft l’an mil quatre cent
&fix, Donné comme ‘deffus à eft le Seel ci-deffous mis en la
rayeure de Ia penultiéme ligne. P.Cabame deBugella;  Ainfi Signé P.Ca-
bame de Bugella.

Licet hoc præfens Inftrument. fit alia manuferiptum mePetro Cabame deBu-
gella, Imperiali auétoritate Notario ac Curiæ Laufanenfis Jurato, multis aliis
negotiis occupato, tamen hoc ipfe recepi, flgnoque meo manuali in Curia Lau-
fanenfi affaeto fignavi in Teftimonium veritatis omnium præmifforum. Pe-
trus Cabame de Bugella,

Au bas decet Aéte il y a deux Seaux pendans en cire rouge, l’un grand,
qui eft celuy du Chapitre de PEglife Collegiale de Neuf-Châtel; l’autre pe-
tit, qui eft celuy de la Communauté de Neuf- Chatel, mentionnés dans l’Acte
cy-deffus.

H Lit.
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Lit. C.
AG@e contenant la Relation d’une Ambaf

fadeenvoyée au Canton de Berne par le Prince d'Orange
à l’occafion de la rebellion du Comté de

Neuf-Châtel.

exf=62U nom de nôtre Seigneur, Amen. L'an de l'in-CP5 7e La
3, ES carnation d'iceluy courant mille quatre cent cinquante huit, le

“ww vingtiéme jour dou mois de Novembre, heure environ onze heu-
Va

Ÿ Te di deffus fouftript,
NEC res, c'eft affavoir une heure avant midi ou environ,en la prefence

fonnellement en la Ville de Berne, en l’Hôtel de laditte Ville en l’un des poil-
les d’icelle affis en ladite Maifon, en la partie devers Septentrion, Nobles Seig-
neurs Pierre de Chauveries, Escuier, Seigneur de Chatelvilain en partie, Hono-
rés Hommes Sages, Maitre Henry Bouchet Licencié en Loix, Confeiller de
Monfeigneur de Bourgogne Maître des Requettes de fon Hôtel Lieutenant
General de Monft.le Baillif d’Aval our Contey de Bourgogne, Maitre Jean Vi-
eux Licencié en Loix, Pierre de Joigne Efcuyer, Affermans eftre en-
voyés par devers la Seignorie Confeil de laditte Ville de Berne, per Hault,
Très- Noble Puiffant Seigneur Monfeigneur Meffire Louis de Chalon, Prin-
<e d’Oranges Seigneur d’Arley ,en la prefence de Noble Homme Gafparg
de la Piere Efcuier là Prefident Lieutenant le lAvoier dudit Berne, &ide
plufieurs Confeillers de laditte Ville Seignorie pour ce affemblés audit lieu,
<omme ils difoient de Petermand Fargue Efcuyer, Jaques Cudriffin Se-
cretaire Scribe de la Ville de Fribourg, tramis envoyés par les Bourgeois

Habitans dudit Fribourg, de Jaquet Maley Banderet de Payerne, Girard
Uldnard de Payerne, Illac envoyes par les Bourgeois Habitans dudit Payerne,
par la voix organe dudit Maitre Jean Vieux, par l’ordenance desdits Em-
baffadeurs, après ce que par lesdit Gafparg fût dit affirmé due lesdits Seig-
neurs Confeillers de Berne avoyent recehus Lettres de mondit Seigneur le
Prince contenans creance desdites Embafferies qu’ils furent requis de dire ex-
pofer leurdite creance, aprés certain propos, prefaces, protefte recommenda-
tions amiables faites pour la partie de mondit Sr, le Prince ont eftey re-
monftrés declarés plufours Droits le contenu de plufours
Tiltres Lettres par lesquels lesdits Ambafladeurs difoient mante-
noyent le Contey de Neuf- Châtel fur le Lac ou Ditocefè de Laufanne, enfemble
{es appartenances competer appartenir eftre cheus retornés à mondit
Sr, lePrince, desquels Titres Lettres, lesdits Embaffeurs afirmoyent avoir vo-
lus montrer enfemble avec plufours Confeil, avis oppinions de plufieurs
notables Docteurs en Droit Canon Civil deça delà les Monts le jour
precedant à certains Seigneurs Confeillers envoyés par devers les-
dits Embaffeurs pour les inftruire informer dudit Droit de mondit
Seigneur le‘Prince encor offroient prefentoient voloir faire derechief
promptement és plain drois, neantmoins en comptemnant mefprifant la main
mife audit Contey par Mandement Ordonnance de mondit Seigneur le
Prince, après le decés de feu Meffire Jehan jadis Comte de Fribourg, qu’il te-
noit à fon vivant ledit Contey à la confervetion de celuy que droit il auroit,
Meffire Roul, Marquis d’Hochberg, Seigneur en Rotelin avoir invadit par voye
de fait, detenoit, rompoit ledit Contey de Neuf-Châtel contre raifon, à la force

from
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rompoit comme il s’eftoift vantéy desdits Seigneurs de Berne, desquels il fe di-
foit eftre aliés, à non point fens lui vouloir foubmettre ne foufifir regler ne Ju-
gier amiablement ne aultrement aucun arbitrage ou jugement de plufi-
eurs trés haults Princes raifonnables ne aultres que luy avoit offrir pre-
fentey mondit Seignr, le Prince, fans vouloir obtemperer à ladite main
mile,rempeuillier ne reftaublir ycelle, dudit Contey, Fruis, Profits Emolumens
d’iceluy par ledit Marquis invadis, occupés, levés perceus depuis 1e decès du-
dit feu Meffire Jehan jadis Conte de Fribourg, exhortant partant &requirant
lesdits Seigneurs de Berne, de lapart de mondit Seigneur le Prince, comme co-
ftumier de cherir mies entretenir juftices,ainfi que doivent faire toutes gens
ayans Seignories, Et aultrement aidier eux, employer remonftrer audit
Marquis de luy defpourtey desdites Ivafions, occupations &des obeiffance
qu’à ce il devoit eftre contraing par tous Remedes de Droit aultres à re-
ftaublir rempeullier ladite main, comme dit eft, fans continuer ne perfeverer
ausdites occupations, invafions méprifemens, desobeiffances, fe ainfi ne les
voloient, faire, a tout le moins ne devon contrarier,eux conilituer adverfaires
en ce que diteft de mondit Seigneur le Prince, ne contre fon bon droit, que
fur ce yceux Seigneurs de Berne vouloiffent deftlairer ausdits Embaffeurs leur
voloir entention de ce quils vouloient entendoient faire touchant ledit
fait dudit Contey de Neuf-Chètel, ainfi que desja lesdits Embaffeurs difoient
affrmoient yceux Seigneurs de Berne avoit êté regnis, exhortey prié de la part
de mondit Seigneur le Prince environ Pâques dernicrement paflés par ledit
Seigneur de Châtelvilain, ledit Mre. Jean Vieux, pour ce envoyés par devers
eux, dont de bailler refponfe ils s’eftoient excufés pour l’abfence desdits Se1g-
neurs qu’il affirmoient êÊrre en plufieurs lieux Embafadré
pourles affaires generaulx deladite Ville Signorie, laquelle refponfe ils
n'avoient encor faite, après ce que lesdits Embafeursfe furent retraits hors
dudit poile afin de deliberer confulter par lesdits Seigneurs Confeillers,
yceux EmbafTeurs rappellés prefens audit poille, en la prefence que deflus, à
eftey faiterefponfe &conclufion finale fur ce que dit eft,en la maniere que
s’enfuit.  C’eft affavoir qu’ils ne pouvoient bonnement deliberer ne faire re-
ponfe certaine ausdits Embañeurs de mondit Seigneur le Prince pour lors,
obftant l’abfence dudit Avoier de plufieurs autres des Seigneurs Confeil-
lers d’icelle Ville, lesquels ledit Gafparg Lieutenant que deffus afirmoit eftre

abfent d’icelle Ville n’ont ofé retourner en icelle pour doute de la peftilen-
ce epydemie qu'ils difoyent'avoir commencé à regnier puis nagaires en la-
ditte Ville mais que deans la Fête de la Chaudeloufe Purification nôtre
Dame prochainement venant, lesdits Seigneurs Confeillers de Berne envoye-
roient par mefflage propre certain à mondit Seigneur le Prince par éfcript
lourrefponfe cerraine abfoluë, fur ce que dit eft, telle que en quelque lieu
qu’elle foit veuë montftrée lour honneur y! faroit demouroit fauf, que
mondit Seigneur lePrince en devroit eftre comptant par raifon: Et fur ceont
pris congler dit Adieu lesdits Embaffeurs ausdits Seigneurs Conteilles def=
fusdits, fe font departis amiablement en bonne amour à mon femblant
advis, Desquelles choufes deflusdites, tout ce que faroit fait agutay tou-
chant la matiere deffusditte entre lesdits Embaîffeurs Seigneurs Confeillers
de Berne, à l’entrée de ladite Maifon, honorés homme Jehan Bouvart de Bove-
rens Procureur pour nom de Procureur de mondit Seigneur le Prince m’a
requis demandé à luy être faite Carte, Inftrument, Lettres Teftimoniaux
que je luy ay oultryez de mon office pour valoir à mondit Seigneur le Prince,
ce que valoir lui devra‘par raifon, en figne de ce ay receu, groffié expedié
ces prefèntes ycelles foubferiptes feignées de mon faing manuel, Faites

données les an, jour, &lieu que deffus, prefens Frere Guillanme Cuende Se-
H à cretain
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cretain de Giifon, Bernard Davaches dudit Berne, Aymonet Fellin Cläude Dar-
nay, Eftuyer, plufieurs autres

Et je Guillaume Cuende, Clere de Giiffon our Diocefe de Lau-
fanne de l’auéterité de l'Empereur publique Notaire Juré, dans Balli-
vage de Vaud, des Cours de Laufanne dous Doiennés de Neuf-Châ-
tel, que en toutes &fingulieres les chofes fusdirtes, quant ainfi fe fai-
foient difoient avec les tesmoins de foubsnommés, ait été prefent,

les chofes fusdittes ainfi ait vehuës faire, dire oyer, ceftuy pre-
fent en forme publique ait reduit par la main d’autrui ait fait
efcrire moy être occuper à autre choufes, de mon Signet manuel,
duquel je ulu, ceftuy prefens publique Inftrument ait fignier fur ce
requis,

KTrA(5Te ST275 7
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DECLARATIONDu feu Roy Guillaume III. de la Grande Bre-
tagne,touchant fes Droits fur le Comté de Ncuf- Chatel, faite aux

Traités deRiswick le 5s.Septemb.
1697-

TZL s’agit qu’au moyen du prefent Traitté de Paix, le Roy de la
fa Grande Bretagne puifle rentrer dans fes Eftats, Droits, Noms3v@ actions quelconques.

le Domaine direct meme la proprieté appartiennent à Sa Majefté Br.
Du moins le retour au Domaine plein du dit Cotnté fera parfaitement

ouvert au profit de S. M. B. par Pextinétoin de la Maifon de Longueville, en

la Perfonne de Madame de Nemours.
Cependant par le Procés qui eft devant le Parlement de Paris entre Ma-

dame de Nemours, Montfr. le Prince de Conti, il paroift qu’en faveur de
ce dernier on voudroit eftendre le jugement qui en eft fuivinon feulement
fur les biens de France, mais auffi fur le Comté de Neufchatel, quoy que ny
Pune ny Pautre de ces parties y aye autant de droit que S. M. B. que le
dit Comté ne foit aucunement du reffort jurisdiction de France.

Pour ces raifons S. M. B. declare qu’elle à Droit pretenfion fur Neuf-
chaftel dependances, fe perfuade en même temps, que dans l'intention
d’entretenir une Paix amitié fincere,le Roy T. C. ne voudra point entrer
dans cette affaire eftrangere, qui eft hors de fa jurisdiction, qu’il nempefche-
ra point le Cours libre de la Judicature touchant la Suceeffion audit Comté

entemnps &lieu devant le Juge competant.

À la Haye ce 5. Sept.
1697.
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CESSIONFaité parle feu Roy Guillaume de la Grande Bretagne, de fès
Droits fur le Comté de Neuf-Chatel, en faveur de Sa Majetté 1e

Roy de Pruffe le 23. d'OË. 1694.

Uillaume Henry par la grace de Dieu Roy de la Grande Bretagne;
Prince d'Orange, Comte de Chalon, Vis-Comte de Befançon, Ba-
rom d'Arlay, Comte de Geneve, de Naffau Cazenellebogen, Vian-
den, Dietz, Lingen,Meurs, Buyren, Leerdam, Marquis de Fer Vere

Vliffinge, Seigneur Baron de Breda, de la Ville de Grave,& Pais de Cuicq,
Dieft, Grimbergen, Herftals Cranendoncq, Warnefton Arlay, Noferoy, St.
Vith, Daesbourg, Polanen, Willemitad, Niervaert, Iffelftein, Steenbergen St.
Martensdyck, Geertruydenbergh Turnhout Zevenbergen de Swaluwe,
Naeldwyck, Soeft, Baren, Ter Eem,Immenes dedans de hors, Comte he-
reditaire d’Anvers Befançons, Marefchal hereditaire de Hollande Gouver-
neur hereditaire Lieutenant de Gueldre, Comté de Zutphen, Hollande;
Zelande, Weftfrife, Utrecht, Over-Yffel, Drenthe Capitain General heredis<
taire Admiral des Provinces Unies. À touts ceux qui ces prefentes verront
Salut; Sçavoir faifons, Comme par la Grace de Dieu, dans toutes Nos acti-
ons, Nous n’avons eu en veuë que le repos la tranquilité du Publicq,
fur tout des Païs qui nous touchent par des liens plus particuliers que les
autres; Nous n'avons jusques icy pas jugé à propos de mettre en avant
Notre qualité de Seigneur de Fief, Nos Droits de Souveraineté de re-
tour fur les Comtes Comtés de Neuf-Chate! Valangyn, à Nous echeus

devolus par les Sereniffimes Princes d’Orange, Philibert de Chalon René
de Naffau, Guillaume de Naffau Notre Ayeul en confideration que ce
Païs, quoy que contigu à Notre Portion hereditaire de Chalon gifante en
Franche Comté, n’ayant pû jouir,de Notre protection, ni avant ni pendant
cette guerre auroit cour risque d'être expofée avec la Suiffe Voifine
aux demarches violentes de la France, fi Nous decouvrions premature-
ment Notre Intention à cet egard Toutesfois reflechiffa nt non feulement
fur l’age de Madame la Ducheffle de Nemours, qui eft la derniere de Lon-
gueville, maisauffi fur les dangers extraordinaires auxquels Nous pouvons être
expofés pendantleCours de cette guerre: Nous avons,trouvé à propos de pren-
dre dorefnavant les mefures convenables pourle maintien la confervation
de Nos Droits concernants la Souveraineté la reverfion desditsComtés dans
Notre Maifon d’Orange, ou dans celle de Nos heritiers, pour en prevenir

empecher Palienation le transport dans d’autres Familles Pour ces
caufes autres àce Nous mouvants, aprés une meure deliberation, Nous
avons cedé transporté, cedons transportonhs par les prefentes à Notre
Coufin, FREDERIC le 3me de ce nom Marggrave de Brandebourg, Archi-
Chambellan Electeur du St. Empire, Duc de Pruffe, de Magdebourg, de Jul-
liers,de Cleve, de Betg, de Stettin» de Pommeranie des Caffubes Wenden,
en Silefie, en Croflie, Schwibus &c.  Bourggrave de Nurenberg, Prince
deHalberftad, Minden Camin, Comte deHohenzollern, de la Marck Ra-
vensberg, Seignieûr' de Raventtein Pais de Lauenbourg Burau prerogati-
ves, Droits Actions de quel nom de quelle nature qu’ils puiffent être

Fz fur
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fur les Comtes Comtés de Newbourg Vallangyn en Suiffe, en telle for-
te, que s’il plaifoit à Dieu de difpofer de Notre Perfonne avant la Conclufion
de paix,ou bien avant la mort de Madame la Ducheffe de Nemours, le dit
Electeur Notre Coufin fe peut fervir des Droits actions, en la même for-
te que fi Nous les avions produits fait valoir de Noftre vivant Mais s’il
plaifoit a Dieu de Nous conferver par fa grace alors Nous travaillerons de
concert de bonne amitié avec ledit Electeur Notre Coufin, à bien etablir
Nos Droits actions, en vertu d’iceux Nous affeurer laSucceffion aux-
dits Comtés par un Traitté de paix, la Poffeffion immediate aprés Mada-
me la Ducheffe de Nemors, bien entendu, que quand Nous aurons eté re-
connus legitime Souverain Succeffeur, dés alors la prefente ceffion aura
(‘aprés Notre Decés auffi fa force vigueur,non feulement eu egard à la
Souveraineté au Droit de Seigneur direct, mais auffi pour ce qui regar-
de Pufufruit la Poffeffion immediate desdits Comtés, quand pour icellé
il yaura ouverture, foit par accord, foit après le decés de Madame la Ducheffe
de Nemours,& partant ledit Electeur Notre Coufin pourra fe fervir de
Notre prefente Ceffion Transport, en la faifant avouer confirmer par
les Eftats desdits Comtés, tous ceux à qui il appartiendra d’en prendre
connoiflance. Ainfi fait paffé à la Haye ce 23. d’Oétobre 1694.

GuirLEL Mus Rex.

Par Ordre du Roy

W., v. Schuylenburg.
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COPIEde la lettre ecrite le 13. de Fevr. 1703. par
Sa Majefté le Roy de Pruffe au Gouverneur Confeil

d’Eftat de Neufchatel.

Frederic Roy Ëc.
exm"""Res chers bien aimés. Les Droits que le Roy de la

Grande Bretagne Guillaume Troifime Nôtre Coufin Frere avoit
fur la Souverainité de Neuf-Chaftel, Nous étant devolus par fon de-
cés fans Enfans, Nous avons crû qu’il eftoit à propos, de vous don-

ner äconnoiftre nos intentions qui fontde faire valoir ces mémes droits
que cependant, à l’mitation de ce Glorieux Prince Nous voulons bien les
differer jusques au temps à l’ouverture convenable pour ne laiffer pretexte
à perionne d’alterer l’heureufe tranquillité, dont vous jouiffés à prefent, puis-
que Nous n'avons rien de plus à cœur que vôtre repos vôtre felicité. Nous
Vous affeurons en mesme temps Tres Chers Bien Aimés que fi l’amour
pour la patrie, le Zele,la fermeté la prudence, que Vous avez fait paroiftre
principalement dans Vos derniers troubles ont eité agreables à Sa Majeité
Britannique Vous ont fait meriter un applaudiftement general, Nous en
avons eu en particulier une telle fatisfaCtion, que vous pouvez eftré fortement
perfuadé de Noftre fincere inclination à vous temoigner Noftre eftime No-
ftre affeétion,& combienNousNous interefferons toujours à tout ce qui peut faire
vôtre bonheur celui de votre Etat, Sur ce Nous prions Dieu, Trés chers

bien Aimés, qu’il vous aiten fa fainte garde.  DonnéaPotsdam le 13. Fevr,
1703, Signé Frederic R. plus bas le Comte de Wartenberg.

K COPIE
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COPIEde la lettre ecrite le 13. de Fevr. 1703. par Sa
Majetté le Roy de Pruffe aux quatre Miniftraux, Confeil

Communauté de Neufchatel.

Frederic Roy Ëc.
NHers &bien aimés. Nous n'avons pas voulu differer"plus

long temps à vous marquer la refolution ou Nous fommes de fai-C Majefté
4 re valoir les droits fur la Souveraineté de Neufchaftel que feu fà

qui Nous font maintenant devolus par le decés de ce Glorieux Prince No-
{tre Coufin Frere, Mais auffi à fon exemple Nous voulons bien attendre
le temps l’ouverture convenable, pour en profiter, dans l’efperance qu’on
ne troublera pas le repos la tranquillité, qui regne maintenant dans vos
Quartiers, que Dieu conduira les chofes en forte, qu’etant parvenus à la
Jouiffance de Nos droits Nous puiffions d’autant mieux affermir vos libertés
temporelles fpirituelles, Nous vous affeurons, que fi Punron la fage con-
duite la fermeté, que Vous les autres Corps du Pays avés fait paroiftre,
fur tout dans vos derniers mouvements, ont donné bien de la fatisfaCtion à
feu Sa Majefté Britannique, vous ont acquis la reputation, que vôtre Zele
merite, Nous en avons eu de noftre part un figraod contentement, que Nous
fommes entierement difpofés à vous temoigner à Tous en general, à cha-
cun en particulier, Noftre affeCtion noftre eftime, eftans perfuadés que
Vous continuerez dans vos fentiments d’union deZele pour le bien de l’E-
tat, de la Religion, qui Nous touche principalement. Surce Nous prions
Dieu, Chers bien-aimés, qu’il Vous ayt en {à fainte Garde, Donné à Pots-
dam le 13, Fevr, 1703, Signè Frederic R, plus bas le Comte de Wartenberg,

COPIE
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COPIEdela réponce du Gouverneur Confeil d’Etat
de Neufchatel à Sa Majefté le Roy de

Pruffe.

Sire,
Ousavons receu la lettre dont il a plà à Voftre Majetté de
nous honorer, dattée du 13, Fevrier, vû avec une parfaite re-
fpe‘tueufe reconnoiflance, les fentiments favorables qu’elle veut
bien avoir pour cet Etat, pour noftre Corps en particulier Dieu

Pad

ayant eleve fur le Throne de cette Souverainite, fon Altelfe Serenifime Ma-
I ATacsn aAfinennae anmala Ciol falan Ancwvnony

AGE VALIUIX VALT VGA LAIT S LAN WA --"D-jours dans ces fentiments, Nous tacherons en toutes occafions de fatisfai-
re aux devoirs que la juftice la conftience prefcrivent, Nous nous efti-

Por 2 1021 Frucneu muncsfan a Nuare Dacssanf”

veneration

Sire

de Vôtre Majefté

Les rreshumbles CG rres abeiffants SerCiteurs,

Le Gouverneur les Gens du Confeil d’Etat etabli

En Confeil tenuau
en la Souverainité de Neûchâtel de Valangin

Chateau de Neuf-
thatel le 28, Avril
1703,

D’ Fftavay Mollondin.
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COPIEde la reponce des quatre Miniftraux, Confeil
Communauté de la Ville de Neufchatelà Sa Majefté

le Roy de Prufle.

Gire

Ÿ Ous avons reçu avec un trés profond refpe la lettre dont
Voftre Majefté à bien voulu nous honorer, par la quelle 1l lui à plà deN

Yrtel, C’eft un honneur auquel nous fommes tres fenfibles; Er nous
nous donner avis qu’elle à des Droits fur la Souverainité de Neufcha-

Vous fupplions treshumblement, Sire, d’etre perfuadé que comme nous avons
le droit de compofer le Tiers Etat au Souverain Tribunal de ce Pais, noftre
principale attention fera de contribuer autant qu’il dependra de nous, à ce
qu’en fon temps, la Juftice foit renduë à qui il appartiendra de faire en
forte que les Loix Conftitutions de l’Etat, nos franchifes libertés fpiri-
tuelles temporelles foient confervées en leur entier de plus en plus affer-
mies afin de les transmettre à noftre Poiterité, C’eft là le but que nous
nous fommes toujours conftamment propofés que nous nous propofons
encore aujourdhuy, daps l’efperance que nous avons que Dieu voudra bien y
repandre fa benediétion. Nous nous eftimons heureux, Sire, de ce que la
conduitte que Nous avons ete jusques à prefent a pû meriter l’approbation
de Voitre Majefté de nous donner de fa bienveillance Royale, de la bonté
avec laquelle Elle veutjbien s’intereffer a noftre tranquillité, Ce font la,
Sire, de puiffans Morifs qui nous engagent à redoubler les voeux ardens
fincéres que Nous addreffons au Ciel pour la profperité du Glorieux Regne de
Voftre Majefté pour la confervation de fa Perfunne Sacrée, auffi bien que
de la Reyne fon Epoufe, du Prince Royal de toute fon Augufte Maifon.
Nous vous fupplons treshumblement de Nous continuer l'honneur de Voftre
bienveillance, d’agreer la parfaite Veneration le tres profond refpe(
avec lequel nous prenons le libertê de Vous affeurer que Nous fommes

Sire

de vôtre Majefté

Les treshumbles tres obesffans SerSiteurs,
A Neûfchatel, le 28,

d’Avril 1703.

Les Quatre Miniftraux, Confeil Com-
munauté de la ville de Neufchatel,
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